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Les Red Devils cherchent 
une deuxième victoire

Man U vs West Ham United 

•  Son taux de glycémie était de 1,7 mmol/l. Ce qui est anormalement bas pour un bébé de 3 mois 

•  Un autre bébé également admis « akoz line gayn microbe »

Abri Oiseau du Paradis

Le nourrisson était en 
état d’hypoglycémie au 

moment de son admission

Décès de Rayyan Deedarun, 13 ans

« Pa, mo pou mort aster », 
avait-il dit à son père

« J’étais à deux doigts 
de perdre mon bébé

à cause de la drogue »

Amendements à la ‘Dangerous Drugs Act’

L’absence d’une politique nationale de 
prévention décriée par Ally Lazer

Shivanee, ancienne toxicomane

Affaire Kistnen:

La vérité et rien que la vérité réclamée

Des milliers de personnes massés à la Place d’Armes, hier

• Bruneau Laurette fait des révélations sur le naufrage du Wakashio

• Navin Ramgoolam prend l’engagement de faire appel à des enquêteurs 
étrangers pour faire la lumière sur la mort de Kaya une fois au pouvoir
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* Overheat protection system
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       can withstand up to 300° temperature
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La condition du nourrisson 
du shelter Oiseau du Paradis 
continue de susciter l’indignation. 

Ce nourrisson de trois mois, connu 
comme Bébé S, se trouve aux soins 
intensifs où son état est jugé critique. 
Né prématurément en juillet dernier 
avec des problèmes cardiaques, ce bébé 
nécessitait des soins spécialisés dès sa 
naissance. Or, tel ne semble pas avoir été 
le cas. Sa prise en charge par le shelter 
Oiseau du Paradis, où le bébé avait été 
laissé par les officiers de la CDU après 
que sa mère l’ait abandonné en milieu 
hospitalier, a été faite au petit bonheur. 
D’ailleurs, le nourrisson se trouvait dans 
une condition déplorable au moment de 
son hospitalisation le 22 octobre 2022, 
apprenons-nous de sources proches du 
dossier. 

Pire, il s’avère, selon 
un certificat médical 
que nous avons en 
notre possession, que 
Bébé S était déjà en 
état d’hypoglycémie 
au moment de son 
admission. En effet, son 
taux de glycémie était 
de 1,7 mmol/l. Ce qui 
est anormalement bas 
pour un bébé de trois 
mois, nous indique un pédiatre. Le taux 
normal de glucose pour un nourrisson 
de cet âge devrait être au-delà de 2,5 
mmol/l, poursuit-il. L’une des raisons 
pouvant entraîner une hypoglycémie est 
une infection. La mauvaise nutrition peut 
également provoquer cette condition, 
nous explique ce pédiatre. Or, selon des 
informations que nous avons pu glaner, 
il s’avère que Bébé S aurait été allaité à 
19h30 dans la soirée du 21 octobre 2022, 
mais il n’a ensuite pas été nourri 
p e n d a n t toute la nuit. 
Ce n’est q u ’ à 

7h le lendemain matin, soit au moment 
de son réveil, qu’un affaiblissement a été 
noté chez le bébé qui souffrait déjà de 
diarrhée depuis le 19 octobre. Il souffrait 
aussi de problèmes respiratoires. L’état 
du Bébé S laisse présager qu’il n’aurait 
pas eu les soins qu’il méritait pendant 
toute une nuit.

Pour corser l’addition, il semble qu’un 
autre nourrisson, répondant aux initiales 
M.J, est également admis à l’hôpital 
depuis samedi dernier après qu’il ait 
contracté « ene microbe ». Ce qui nous 
ramène aux conditions affligeantes 
de cet abri. L’insalubrité du lieu est 
vivement déplorée. D’ailleurs, la 
députée travailliste Stéphanie Anquetil a 
révélé des photos au Parlement pour en 
faire état alors que la ministre Kalpana 
Koonjoo-Shah a adopté la politique de 

l’autruche en soutenant 
qu’il lui faut d’abord 
connaître l’authenticité 
de ces photos avant de 
se prononcer. La fosse 
septique se trouvant 
dans les toilettes, nous 
dit-on, est bouchée. 
Ce qui provoque une 
odeur nauséabonde 
et incommodante, 
à même de mener 

à des infections chez les bébés. La 
prolifération des mouches et moustiques 
est également source d’inconvénients. 
L’absence d’un stérilisateur pour 
désinfecter les biberons est aussi 
dénoncée. 

L’abri Oiseau du Paradis aurait-il fait 
preuve de négligence et de maltraitance 
envers les résidents, dont les bébés ? 
La question reste posée. Mais peut-
on toutefois faire confiance au ‘Fact 
Finding Committee’ qui a été institué 
par le ministère pour faire la lumière 
sur toute cette affaire ? Probablement 

pas, vu qu’il sera présidé 
par nul autre que la 

‘Permanent 

Secretary’ de ce ministère alors qu’une 
personne indépendante aurait été plus 
apte à diligenter cette 
enquête. Ce qui fait 
croire que c’est l’opacité 
qui persistera. D’autant 
que l’enquête policière 
qui a été ouverte dans le 
sillage de cette affaire 
n’est pas axée sur l’aspect 
de maltraitance, mais plutôt 
sur la fuite d’informations 
et de documents, comme 
cela est souvent le cas sous ce 
gouvernement. 

La responsabilité de la ministre 
Kalpana Koonjoo-Shah est aussi 
engagée dans cette affaire. L’on se 
souviendra que le dernier rapport du PAC 
avait fait état d’énormes manquements 
en ce qu’il s’agit des shelters qui sont 
financés par son ministère. Elle avait 
d’ailleurs justifié le fait que dix des 23 
shelters opéraient sans aucun permis. 

C e t t e 
m ê m e 

ministre a tenté de laver 
ses mains en ce qui concerne le 

cas de Bébé S au Parlement jeudi en 
évoquant la condition médicale de sa 
mère au lieu de préciser comment et 
pourquoi le nourrisson s’est retrouvé 
dans un si mauvais état en premier lieu. 
L’état de ce bébé se serait autant dégradé 
s’il avait eu les soins nécessaires dès le 
départ ? 

Abri Oiseau du Paradis
Le nourrisson était en état d’hypoglycémie

au moment de son admission
•  Son taux de glycémie était de 1,7 mmol/l. Ce qui est anormalement bas pour un bébé de 3 mois 

Un autre bébé 
également admis 
« akoz line gayn 

microbe »
Stéphanie Anquetil, députée du PTr, 
dénonce l’attitude de la ministre 
de l’Égalite des genres, Kalpana 
Koonjoo-Shah, qui s’est réfugiée 
derrière un ‘Fact-Finding Committee’, 
après qu’un bébé dans un foyer 
d’accueil a été admis aux soins 
intensifs. Elle dénonce d’emblée les 
manquements qui existeraient au sein 
du ‘shelter’ ‘Oiseau du Paradis’, dont 
des toilettes et des salles de bains qui 
seraient dans un état déplorable. Au 
Parlement jeudi, elle avait interpellé la 
ministre sur le sujet, lui demandant si 
elle était au courant de ces problèmes. 

Stéphanie Anquetil sort de ses gonds 
face à l’attentisme de la ministre. « La 
réponse de la ministre au Parlement 
est aberrante et n’a pas de sens. Nous 
sommes en train de tirer la sonnette 
d’alarme depuis un bon bout de 

temps concernant les ‘shelters’ 
mais le gouvernement, et surtout 

la ministre concernée, n’y montrent 
aucun intérêt ! », dénonce la députée 

rouge. La députée se demande aussi 
quand le rapport de ce FFC sur cette 
affaire sera prêt et quand la ministre 
prendra-t-elle les mesures qui 
s’imposent. 

Qui plus est, c’est le ‘Permanent 
Secretary’ (PS) du ministère de 
l’Égalité des genres qui présidera le 
‘Fact-Finding Committee’, comme 
annoncé le jeudi 27 octobre à 

l’Assemblée nationale par la ministre. 
« Je trouve cela regrettable et 
anormale puisqu’il y aura clairement 
un conflit d’intérêts. Nous tournons 
en rond », fustige Stéphanie Anquetil. 
Pour elle, la ministre Kalpana 
Koonjoo-Shah se sert de faux-fuyants 
dans cette affaire, et essaie de donner 
l’impression qu’elle fait son travail 
comme il le faut. « C’est une ministre 
irresponsable qui se cache derrière les 
‘Fact-Finding Commitees’ », dénonce 
Stéphanie Anquetil.

Selon elle, des rapports accablants sur 
l’état des ‘shelters’ à travers le pays ont 
été publiés à plusieurs reprises mais 
il n’y a pas eu d’action jusqu’ici. La 
députée du PTr a aussi fait allusion à une 
recommandation de l’Ombudsperson 
for Children, qui réclame depuis un 
certain temps une grande réforme dans 
les ‘shelters’ à travers le pays. « Quand 
est-ce que la ministre Kalpana 
Koonjoo-Shah compte implémenter 
ces recommandations ? Le dernier 
Budget a été voté mais sans aucune 
demande de la part du ministre pour 
les foyers d’accueil pour les enfants », 
fait ressortir Stéphanie Anquetil. 

Elle qualifie Kalpana Koonjoo-Shah 
de ministre qui n’assume aucunement 
ses responsabilités. « Ce n’est pas une 
ministre qui est venue pour défendre 
l’intérêt des femmes et des enfants », 
conclut-elle. 

Situation dans les ‘shelters’ et nourrisson admis aux soins intensifs

Stéphanie Anquetil dénonce l’attentisme 
de la ministre Koonjoo-Shah
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Le PTr, à travers son leader Navin 
Ramgoolam, a annoncé la tenue 
prochaine d’une manif dans la 

circonscription de Pravind Jugnauth. Cela 
s’annonce prometteuse. Surtout après 
celle d’hier tenue à l’initiative de Bruneau 
Laurette, et réussie haut la main malgré 
l’absence d’une partie de l’opposition 
parlementaire et extra-parlementaire. Le 
plus tôt le rassemblement du PTr se tiendra, 
le mieux ce sera pour le pays. Car une telle 
manif provoquera à coup sûr un sursaut 
du Premier ministre, de ses deux colistiers 
et du gouvernement. Car il ne s’agira pas 
d’une opération coupe-ruban pour séduire 
l’électorat du chef du parti soleil, mais d’une 
démonstration de force pour lui indiquer la 
porte de sortie. Principalement parce que 
les dernières élections tenues dans cette 
circonscription sont critiquées dans un 
rapport officiel signé par nul autre qu’une 
magistrate. Mais aussi parce qu’un ex-agent 
du MSM de cette même circonscription a 
été froidement assassiné pendant que les 
coupables courent toujours dans la nature 
deux an plus tard. Et aussi parce que le nom 
du colistier du Premier ministre au no. 8 est 
aussi cité dans ce même rapport et qu’il est 
visé par tous les trois motifs possibles du 
crime, à savoir les Kistnen Papers, l’emploi 
fictif de ‘constituency clerk’ et les achats sous 
‘emergency procurement’ par la STC. 

Le gouvernement de Pravind Jugnauth s’est 
déjà mis en mode défensif suivant l’annonce 
de cette manif en transférant celui qu’on 
croyait indéboulonnable à la tête du CCID. 
Le DCP Heman Jangi, employé sous contrat 
après sa retraite pour faire la sale besogne de 
Lakwizinn, a fini par être muté - au lieu d’être 
remercié tout bonnement - pour avoir voulu 
trop protéger Yogida Sawmynaden alors que 
ce dernier aurait dû être interrogé depuis 
belle lurette dans l’affaire d’emploi fictif. Le 
transfert de Jangi servirait ainsi de parade au 
bâtiment du Trésor pour tenter de retourner 
l’opinion publique en sa faveur, surtout 
après le violent soubresaut que le régime a 
dû subir après la publication du rapport de 
la magistrate Mungroo-Jugurnath. Mais 
qu’importe ses stratégies de défense, Pravind 
Jugnauth ne pourra jamais vraiment se 
dédouaner dans l’affaire Kistnen. Car il a 
surtout fauté par son laisser-aller. Le Premier 
ministre était très au fait des agissements de 
Yogida Sawmynaden depuis … 2016 ! 

Oui, 2016. Plus précisément le 10 avril 2016. 
Sunday Times, rappelons-le, avait fait, à 
cette date, sa Une avec les dénonciations 
exclusives de Nawshad Khudurrun contre 
Sawmynaden qui était alors ministre des 
Sports. Cette affaire remontait à 2015 et était 
identique aux contrats bidonnés de la STC, 
aux commissions perçues et finalement aux 

menaces proférées contre les proches qui 
menacent de tout déballer après avoir été 
privés de ce qu’ils considèraient comme 
étant leurs dus. Nawshad Khudurrun, 
également un ancien agent du MSM au no. 
8, avait allégué que Yogida Sawmynaden 
voulait étouffer l’affaire. « Zot pou donne 
toi ene chèque officiel. Mo pou donne toi 
le reste en cash. Selma mo oulé ki sa fini 
lamem », aurait dit l’ex-ministre des Sports 
à l’éventuel dénonciateur. L’affaire avait fait 
grand bruit et avait été porté au Parlement, 
mais en vain. Las des va-et-vient aux 
Casernes centrales et à l’ICAC et accablé 
par les menaces et persécutions incessantes, 
Nawshad Khudurrun a dû finalement 
quitter le pays pour se réfugier ailleurs avec 
sa famille. Qui sait, s’il était resté, il aurait 
probablement connu la même fin tragique 
que son ami Kaya. 

Jusqu’ici, cette triste affaire dort toujours 
dans les tiroirs de l’ICAC. Si Pravind 
Jugnauth avait agi promptement depuis le 
début de cette affaire, il aurait épargné son 
gouvernement de l’affaire Kistnen, incluant 
celle d’emploi fictif et les contrats bidonnés 
de la STC. Mais le Premier ministre continue 
à tolérer les irrégularités dans lesquelles sont 
impliqués les membres de son Cabinet. Pire, 
il pèche en les protégeant de la justice. Il 
pèche en prenant fait et cause pour eux sans 
se soucier de la vérité. Il pèche parce qu’il 
n’est pas à la hauteur des responsabilités 
attendues d’un Premier ministre capable de 
prendre des décisions dans l’intérêt du pays 
et de la population. S’il ne sait pas encore 
« kot line fauté », il faudra s’assurer qu’il en 
prenne bonne note lors de la manif prévue 
dans sa circonscription. D’ailleurs, au no. 
8, il semble que le soleil commence déjà à 
s’éclipser depuis les dernières révélations 
dans l’affaire Kistnen. Yogida Sawmynaden 
avait été désigné ‘Persona Non Grata’ lors 
d’une fête à l’occasion de Divali au no. 8 
cette semaine. Seul le Premier ministre et sa 
colistière Leela Devi Dookun-Luchoomun 
ont été accueillis comme invités d’honneur.

Le signal envoyé au Premier ministre est on ne 
peut plus clair. Il indique que les associations 
socio-culturelles de Quartier Militaire/ 
Moka ne toléreront plus un quelconque 
soutien de Pravind Jugnauth envers son 
colistier indésirable. Après les révélations 
faites lors de la manif organisée hier devant 
le Parlement hier, Pravind Jugnauth a 
intérêt à faire gaffe. Mais attendre qu’il 
prenne la bonne décision et démissionner 
tout court relèverait de l’utopie. Parce que 
Pravind Jugnauth semble croire qu’il dirige 
une monarchie. Pas étonnant puisque le 
fauteuil premierministériel lui avait été 
remis sur un plateau par son défunt père en 
janvier 2017… 

Les péchés de PJ

L’affaire d’emploi fictif de ‘Constituency Clerk’ a été au centre d’un 
chamboulement aux Casernes centrales cette semaine. Jusqu’ici 
patron du CCID, le DCP Heman Jangi a été muté à la ‘Police 

Training School’ (PTS) depuis jeudi dernier. C’est son adjoint, l’Assistant 
Commissaire de police (ACP) Kistnasamy Armoogum qui le succède au 
CCID en attendant un éventuel remplacement à ce poste. Cette mutation a 
donné lieu à plusieurs spéculations, d’autant qu’Heman Jangi, un proche 
du pouvoir en place, avait été sous contrat alors qu’il avait déjà pris sa 
retraite. Quelles sont les réelles motivations de cette mutation ?

Deux raisons sont avancées à ce stade. Il y a d’abord l’affaire de ‘Constituency 
Clerk’. L’ancien ministre du Commerce, Yogida Sawmynaden, on le sait, 
n’a pas encore été interrogé ‘Under Warning’, malgré un avis émanant du 
bureau du Directeur des Poursuites Publiques (DPP) en février dernier et 
recommandant que l’enquête soit approfondie. Certaines sources pensent 
ainsi que la mutation du DCP Jangi était nécessaire puisqu’il fallait trouver 
un moyen de sauver la face du gouvernement, surtout après la publication 
du rapport de la magistrate Mungroo-Jugurnath. Il est évident, au vu du 
contenu de ce rapport, que la police ne pouvait rester les bras croisés après 
qu’une enquête approfondie ait été réclamée. Or, rien n’a été fait jusqu’ici. 
D’où cette apparente sanction pour donner l’impression que la léthargie de 
la police ne sera pas acceptée. 

Il y a ensuite eu l’affaire dite ‘Pendrive’ où des personnes interpellées 
par certains enquêteurs étaient torturées. Vendredi dernier, l’ASP Roshan 
Kokil a été mis à la retraite forcée par la ‘Discipline Forces Services 
Commission’ (DFSC) suivant une recommandation du Commissaire de 
police. Il était celui qui était chargé par l’ancien Commissaire de police, 
Khemraj Servansingh, d’enquêter sur cette affaire, mais le dossier, semble-
t-il, avait été gardé au fond d’un tiroir quelconque. La raison évoquée, 
c’est que les vidéos étaient floues. Or, c’était le DCP Heman Jangi qui était 
responsable de superviser cette affaire.

Fraîchement nommé à la tête du CCID depuis jeudi dernier, l’ACP 
Armoogum a déjà entre ses mains un dossier brûlant. Il s’agit de l’affaire 
‘Constituency Clerk’, où les enquêteurs s’apprêtent à convoquer le député 
de la circonscription no. 8 ‘Under Warning’. Une inculpation provisoire 
n’est pas à écarter, nous indique des sources bien informées aux Casernes 
centrales. Les enquêteurs étaient en attente de la disponibilité de l’avocat 
de Yogida Sawmynaden pour lui servir sa convocation.

Descente à Buckingham jeudi matin
Nombreux sont ceux qui ont été surpris, jeudi matin, quand ils ont vu 
des véhicules de la police circulant dans les rues de Rose-Hill. Au début, 
ils pensaient à une descente au domicile d’un trafiquant de drogue, mais 
le cortège s’est arrêté devant le domicile de feu Dr. Ganeeshwar Gaya 
à Buckingham, Rose-Hill. Des policiers affectés à la ‘Special Striking 
Team’ (SST), munis d’un mandat de perquisition, ont informé l’occupante 
de la maison, soit la belle-mère de l’avocat Sanjeev Teeluckdharry, qu’ils 
devaient procéder à une fouille. Cette dernière a immédiatement informé 
sa fille, Namrata Gaya-Teeluckdharry qui a, à son tour, informé son époux. 
Sanjeev Teeluckdharry s’est alors rendu sur les lieux, et la fouille a été 
effectuée en sa présence. Au bout de deux heures de recherche, rien de 
compromettant n’a été retrouvé. 

Sanjeev Teeluckdharry dit ne pas comprendre ce que recherchaient 
les policiers. Des ‘illegal articles’, nous a confié un membre de la SST 
après que l’opération ait pris fin. Mais de quel ‘illegal articles’ s’agit-il ? 
Aucune réponse. Était-ce une tentative d’intimidation ? Cela y ressemble 
étrangement. D’ailleurs, sur place, les avocats Anoup Goodary, Akil 
Bissessur et le travailleur social Bruneau Laurette n’ont pas manqué de 
critiquer la SST et le chef de l’unité, l’ASP Ashik Jagai. 

Mutation du DCP Jangi :
Une parade pour sauver la face ?

Affaire ‘Constituency Clerk’
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Cérébralité
Up

C’est éCrit

A été dit

« Il s’agit de se poser la question de savoir 
si les Mauriciens pourraient se choisir un 
Premier ministre qui ne serait pas issu, ni 
de la communauté majoritaire, ni de la 
caste qui postule comme un droit divin à 
gouverner. […] Je crains que beaucoup 
d’électeurs mauriciens n’aient ni la culture 
méritocratique ni l’ouverture d’esprit de la 
plupart des Américains et des Britanniques. 
Ils ne sont pas toujours à blâmer. Ils sont 
quotidiennement abreuvés par des discours 
religio-ethnocentrés distillés par la station 
de télévision, occupée désormais par des 
propagandistes fanatiques. »

Jean-Claude de L’Estrac
L’Express
27 octobre

La dilapidation des fonds 
publics dans des projets 

non-prioritaires
Le gouvernement persiste et signe. 
Notamment, en jetant de l’argent par les 
fenêtres pour des projets genre éléphants 
blancs, dont on pourrait remettre en 
question leur nécessité, surtout dans une 
situation où la dette nationale du pays donne 
le tournis, et où des milliers de familles 
mauriciennes requièrent une aide sociale 
pour les aider à faire face à la cherté de la 
vie. Nous faisons ici référence au projet de construction de deux 
réservoirs de fioul à St. Louis, au coût de Rs 200 millions, dont 
la nécessité est remise en question par des observateurs avertis. 
Qui plus est, ce projet va à l’encontre de la politique affichée 
du gouvernement de réduire notre dépendance sur les énergies 
fossiles, et peut même constituer un danger pour le pays, comme 
l’a amplement démontré la catastrophe du Wakashio. Mais 
certains se demanderont après où ils ont fauté…

« Même si je n’étais pas proche de Yogida, 
j’étais quand même fier de lui parce qu’il 
était devenu ministre. Je suis attristé par les 
évidences et la tournure des événements. 
J’aurais été fier si Yogida était un ministre 
en train de perform. On est loin de ça. […] 
Yogida, à la fin, c’est mon frère. Que voulez-
vous qu’on y fasse ? On ose espérer que 
Yogida malgré tout ce qu’on a entendu et vu 
n’a rien à voir avec ça. Ce n’est pas à moi de 
le condamner. Que justice soit faite… »

Khoumada Sawmynaden
L’Express
23 octobre

Nathacha Appanah
Saluons Nathacha Appanah, une romancière 
et ancienne journaliste mauricienne, qui 
vient de remporter le prestigieux Prix de 
la langue française, qui récompense les 
auteurs qui illustrent la beauté de la langue 
française.  Ce prix a été décerné à notre 
compatriote pour l’ensemble de ses romans, 
qui ont tous remporté de nombreux prix 
prestigieux en France, où ils ont aussi connu 
le succès.

down

dans les coulisses

Nous sommes votre porte-parole
24h sur 24.

Faites nous parvenir vos infos, photos, 
vidéos ou doléances.

Elles seront traitées en toute 
confidentialité et seront publiées dans 

le journal ou sur notre site web.  

Whatsapp Info
5 255 3635

Sawmynaden évincé 
au no. 8

Yogida Sawmynaden ne semble plus 
être tenu en odeur de sainteté au no. 
8. Les agents du MSM ne veulent 
plus le voir. Il est ainsi contraint de 
faire bande à part, avec le soutien du 
président du conseil de district.

Me vois-tu ?
Le chairman du NPPC a été vu au comité 
central du MSM au Sun Trust hier 
après-midi. Et cela sans aucune gêne. 
Pourtant, ceux qui occupent des postes 
de responsabilité au sein d’organismes 
gouvernementaux ou para-étatiques ne 
sont pas censés afficher ouvertement 
leurs couleurs politiques. 
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Navin Ramgoolam :
« Pourquoi le gouvernement 
a-t-il peur de faire appel à des 
enquêteurs étrangers ? » 
La présence du leader du Parti travailliste, Navin 
Ramgoolam, n’est pas passée inaperçue à cette 
manifestation. Le leader des rouges a promis que dès 
qu’il sera au pouvoir, il fera la lumière sur le meurtre 
de Kaya Kistnen à l’aide d’enquêteurs étrangers. « Dir 
Pravind Jugnauth amene ban enquêteurs étrangers. 
Kifer pe peur ? », a-t-il lancé. « Demandez-vous 
pourquoi le gouvernement a-t-il peur de faire cela ? » 

Pari réussi pour Bruneau Laurette pour la 
manifestation de soutien à la veuve de 
Soopramanien Kistnen. Une foule monstre 

s’était déplacée à la Place d’armes à Port-Louis ce 
samedi 29 octobre pour écouter les « révélations » 
sur le Wakashio, l’affaire Kistnen et sur la situation 
qui prévaut dans le pays, entre autres. Présence 
remarquée du Dr. Navin Ramgoolam, de Roshi 
Bhadain, de Khoomadha Sawmynaden et de Sherry 
Singh. Il y avait aussi certains avocats des Avengers, 
plusieurs députés du PTr et des activistes bien 
connus. Toutefois, une petite ombre au tableau : 
Rama Valayden, les membres de Linion Pep 
Morisyen, et les dirigeants de l’Entente de l’Espoir 
ont boudé cette manif. 

L’affaire Kistnen ne laisse pas insensible. C’est du 
moins ce qu’on puisse dire après la grosse foule 
qui s’est réunie devant l’Hôtel du gouvernement 
hier. C’est un signal fort qui a été envoyé au 
gouvernement pour réclamer la vérité et rien que 
la vérité sur l’affaire Kistnen. Or, le gouvernement 
semble obstiné à ne rien vouloir comprendre. 
Réagissant hier après-midi, l’Attorney General 
Maneesh Gobin, également secrétaire-général du 
MSM, était visiblement dans ses petits souliers. Il 
a qualifié le rassemblement de « manif galimatia » 
alors que le ministre Bobby Hurreeram a, lui, 
soutenu que « dimoune trouvé ki sanla pe travay 
et kisanla pe marse marsé ».

Or, ce sont des « dimounes » de toutes couches 
sociales confondues qui sont descendus devant 
l’Hôtel du gouvernement, hier, pour indiquer au 
gouvernement la porte de sortie. 

Révélations sur le Wakashio
Bruneau Laurette a, lors de son discours et comme 
promis, fait certaines révélations sur le naufrage 
du vraquier MV Wakashio. Selon lui, dans la 
nuit du 15 août, des bâtons de dynamite avaient 
été placés sur le navire pour le faire couler, dans 
le but d’effacer toute preuve qu’il y avait de la 

drogue sur le vraquier. Il devait projeter des images 
sur un écran géant, où l’on pouvait voir de l’eau de 
mer qui entrait dans la coque du navire. Bruneau 
Laurette a aussi rappelé que malgré plusieurs mises 
en garde, le navire avait été sabordé « pour détruire 
les preuves ».

Il a aussi dévoilé les transcriptions des échanges 
radio entre la National Coast Guard (NCG) et les 
membres de l’équipage du Wakashio le jour du 
naufrage. Selon lui, au moment où l’équipage 
demandait de l’aide à la NCG, les garde-côtes n’ont 
pas répondu à cet appel, et ces derniers avaient 
prétendu par la suite qu’ils n’avaient pu établir de 
liaison avec le Wakashio. 

Mais entre le 25 et le 26 juillet 2020, il n’y a jamais 
eu de problème de communication car la NCG avait 
demandé l’adresse mail du capitaine du Wakashio 
par télex et avait même envoyé un courriel au 
Wakashio. Selon Bruneau Laurette, le commandant 
de la NCG était dans une fête qui se déroulait à Flic-
en-Flac à ce moment-là.

Vers 19 h 25, le vraquier s’est échoué sur nos 
récifs et l’équipage avait demandé aux autorités 
mauriciennes d’envoyer un remorqueur car le 
moteur du navire avait commencé à prendre eau, 
mais là aussi, il n’y aurait eu aucune action.

Affaire Kistnen:
La vérité et rien que la vérité réclamée

Des milliers de personnes massés à la Place d’Armes, hier
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Sanjeev Teeluckdharry :
« Faut-il continuer avec ce 
gouvernement mafieux et 

assassin ? »
L’avocat Sanjeev Teeluckdharry a lancé un 
vibrant appel à tous les Mauriciens de mettre 
de côté leurs différences et de s’unir autour de 
notre quadricolore. « Eski bizin kontinier avek 
ene gouvernement mafia ki pe kokin dimoun ? 
Eski bizin kontinier avek gouvernement ki touye 
dimoun ek ensuite fer cover-up ? », s’est-il 
demandé. 

Narendranath Gopee : 
« Gouvernement vampire »
« Notre pays est mal dirigé », dénonce pour sa 
part Narendranath Gopee, le président de la 
‘Federation of Civil Service and Other Unions’ 
(FCSOU). Il affirme que « le gouvernement fait 
tout pour détruire le pays » et qualifie les membres 
du gouvernement comme « des vampires qui 
boivent le sang de toute la population et qui font 
honte au pays ». 

Akil Bissessur : 
« Ne pas baisser la tête »
L’avocat Akil Bissessur est revenu sur son 
arrestation qui avait défrayé la chronique quelque 
temps de cela, pour démontrer comment le régime 
actuel persécute les opposants. Il a demandé 
à l’assistance « de ne pas baisser la tête et de 
continuer d’être fiers d’être Mauriciens malgré le 
dysfonctionnement des institutions ». 

Ritish Ramful :
« Notre devoir d’exprimer 

notre solidarité envers 
la famille Kistnen »

Ritish Ramful, député travailliste, faisant 
référence au rapport de la magistrate Mungroo-
Jugurnath, maintient que « c’est du jamais vu 
dans le pays. » Il ajoute : « C’est notre devoir 
d’exprimer notre solidarité envers la famille 
Kistnen. Aujourd’hui, c’est Mme Simla Kistnen, 
demain cela pourrait être un autre Mauricien. 
Nous ne pouvons pas rester indifférents et 
insensibles face à cette situation. »

Roshi Bhadain : 
« Le Parlement dévalorisé 

par la présence
de Y. Sawmynaden »

Roshi Bhadain, le leader de Reform Party, s’est 
exprimé face à la situation « malsaine » qui 
règne dans le pays. « Le Parlement n’a aucune 
valeur tant que Yogida Sawmynaden y occupe 
un siège», lance-t-il. 

Patrick Assirvaden : 
« L’affaire Kistnen ne s’arrêtera 
pas là »
« Il faut démasquer les coupables dans l’affaire 
Kistnen », nous lance tout de go Patrick Assirvaden. 
« Je suis présent à cet évènement pour aider à faire 
connaitre la vérité. Yogida Sawmynaden ne doit pas 
s’assoir au Parlement. Croyez-moi, l’affaire Kistnen 
ne s’arrêtera pas là. »

Sherry Singh :
« Nou bizin ene sel pou fight 

pou le pays »
« Depi commencement mone dire, mo pou fight pou 
mo pays. N’importe ki initiative prend par bane 
bords politiques pou rassembler bane Mauriciens 
pou ene cause, li important ki mo la, pareil kuma 
mo ti request à ene moment. Je suis fier d’être là et 
je remercie tous ceux qui se sont déplacés jusqu’ici. 
Nou bizin ene sel pou fight pou nou pays ». 

Lormus Bundhoo :
« Je suis ici pour apporter mon 
soutien à Simla Kistnen »
« La vérité doit éclater », lance Lormus Bundhoo. L’ancien 
ministre de la Santé nous explique qu’il est présent pour 
apporter son soutien à l’épouse de Soopramanien Kistnen. 
« C’est inacceptable la façon dont l’enquête se fait. Il n’y 
a aucun effort de la part des autorités pour connaitre les 
circonstances dans lesquelles Soopramanien Kistnen a 
perdu sa vie », dénonce-t-il. 

Ivan Bibi : 
« Met sa gouvernement 

la dehors »
« Bizin met sa gouvernement la dehors », martèle 
l’activiste Ivan Bibi. Il réclame la démission de tous 
les membres du gouvernement, pour que le pays 
puisse respirer de nouveau. Selon lui, le Premier 
ministre n’a plus la légitimité de rester en poste, 
n’étant pas apte à diriger le pays. 

Mahen Gungapersad :
« Que les assassins soient 
derrière les barreaux »
« Nous voulons que les assassins de Kaya Kistnen 
soient mis derrière les barreaux le plus vite possible », 
assène pour sa part Mahen Gungapersad, député 
travailliste. « Il est inconcevable que cette enquête 
puisse trainer en longueur de cette façon. »

Simla Kistnen :
« Je ne suis pas seule 

dans ce combat »
« Je ne suis pas seule dans ce combat », devait 
lancer la veuve de Kaya Kistnen, Simla Kistnen, 
avec émotion, requinquée par tout ce soutien. 
« Mon mari ne méritait pas cette mort atroce », dit-
t-elle. « Ce n’est pas facile pour nous de vivre avec 
cette souffrance. La vérité et la justice finiront par 
triompher. »

Réactions 
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Les examens de fin d’année pour 
2022 ont été marqués par plusieurs 
cafouillages, dont un niveau 

trop élevé et des ‘fuites’ des épreuves, 
pénalisant ainsi plusieurs élèves. Des 
manquements au niveau des ‘invigilators’ 
et du MES ont ainsi été mis en lumière.

Soondress Sawmynaden, ancien 
président de l'Association des recteurs, 
fait ressortir d’emblée que si une élève a 
eu accès aux papiers avant la tenue des 
examens, il peut y avoir plusieurs autres 
élèves qui ont eu cet avantage. « Cette 
situation met en doute la confidentialité 
et la crédibilité des examens », constate 
Soondress Sawmynaden. 

Selon lui, le MES prend toujours les 
précautions nécessaires pour s’assurer 
que les épreuves sont bien scellées et 
ne sont ouvertes que dans les salles 
d’examens. Il convient alors de faire 
une enquête approfondie pour savoir 
comment ces irrégularités ont survenu. 
« Si nécessaire, le MES doit se tourner 
vers d’autres moyens pour assurer la 
confidentialité des épreuves », dit-il.

Soondresss Sawmynaden demande que 
s’il est avéré que beaucoup de candidats 
ont eu accès aux épreuves avant les 
examens, il faudrait prendre des sanctions 
sévères contre eux et les personnes 
responsables, et refaire ces examens, 
pour être juste et équitable envers tous 
les candidats, dont beaucoup concourent 

pour être lauréats.

Il condamne sévèrement le fait un candidat 
avait en sa possession son portable durant 
les examens. « C’est très grave et on doit 
sanctionner cet étudiant », affirme l’ancien 
recteur. « Avant qu’un élève n’entre dans 
la salle d’examens, il faut vérifier que ce 
dernier n’a aucun appareil électronique 
avec lui ». Pour lui, il est clair que la 
‘invigilator’ a fait preuve d’irresponsabilité, 
et aurait aussi dû faire l’objet de sanctions. 

Injuste envers les élèves 
qui n’ont pas triché

Arvind Bhojun, le président de l’UPSEE, 
nous dit que « c’est très grave que les 
papiers d’une université prestigieuse 
comme Cambridge sont en circulation 
avant même que les élèves ne prennent 
part aux examens.» Ce dernier explique 
que la situation est très décourageante 
pour les élèves qui ont fourni tant d’efforts 
et de sacrifices avant de prendre part à 
ces examens. « Ces examens doivent être 
organisés de façon juste et équitable envers 
tous les élèves », dit-il.

Arvind Bhojun fait ressortir que 
l’organisation de ces examens tombe 
sous la responsabilité du MES.  Selon lui, 
auparavant, l’organisation des examens se 
faisait avec plus de sérieux mais aujourd'hui, 
il y a un certain délaissement, qui donne 
lieu à plusieurs manquements. Cette année-
ci, dit-il, il y a eu un gros problème au 

niveau des ‘invigilators’ 
(surveillants), vu que le 
MES n’a pu les recruter 
en nombre suffisant. Les 
compétences de certains de 
ces surveillants ont aussi été 
remises en question. « Quand 
il y a des épreuves de haut 
niveau comme les examens 
du SC et du HSC, le MES doit 
employer des personnes sérieuses 
et responsables, et qui savent 
comment agir face à une situation 
quelconque », dit Arvind Bhojun. 

Qui plus est, il affirme qu’il y a eu 
un cafouillage de taille cette fois-ci car 
dans certains cas, ce n’est qu’à la veille 
des examens que les surveillants ont été 
informés par le MES de la tenue de tel ou 
de tel examen. « Si ce n’est qu’au dernier 
moment que les surveillants sont informés 
qu’ils doivent venir surveiller les élèves, 
et si ces surveillants ne savent pas quelles 
mesures il faudrait prendre ou comment 
agir face à une situation quelconque, je 
dirais que la faute revient à l’instance 
organisatrice », maintient-il. « Il faudrait 
avant tout avoir une bonne planification et 
une bonne organisation en ce qui concerne 
les examens. »

Les compétences des superviseurs et des 
surveillants remises en question

Selon Mutha Pillay, enseignant au 
Modern College, il est temps de changer 

l e s 
façons « 

traditionnelles » dont 
les examens se tiennent, surtout 

avec l’omniprésence des gadgets 
électroniques. « Avec l'évolution de la 
technologie, tout est possible en matière 
de fuites », fait-il ressortir. 

Mutha Pillay se demande en outre si le 
MES effectue une formation appropriée 
en ce qui concerne les superviseurs, qui 
ont sous leurs ordres les ‘invigilators’. Il 
doit leur fournir les guidelines appropriés 
pour que ces derniers savent quoi faire 
face à une situation quelconque, par 
exemple si un élève est en retard, combien 
de minutes de retard le surveillant doit 
accepter avant de permettre à l’élève de 
prendre part aux examens. 

Un autre problème concerne les 
'coordinators' qui sont responsables de 
trop de centres, voire de 7 ou 8 collèges, 
où ils doivent recueillir les épreuves.

Examens de fin d’année

Plusieurs cafouillages notés, les étudiants pénalisés

« Élaborer un plan d’action pour réduire, 
dans le temps, notre dépendance sur les ‘fossil 
fuels’». Tels sont les termes cités dans le 
manifeste électoral du gouvernement MSM. 
Ajouté à cela, selon les propos du Premier 
ministre dans son discours durant le sommet 
du COP-26, qui s’était tenu en Écosse l’année 
dernière, les objectifs de Maurice étaient les 
suivants : « Reducing gas emissions by 40 % 
by 2030 and phasing out coal in electricity 
generation before 2030 ». 

Mais selon un communiqué émis par le ‘Central 
Procurement Board’ (CPB) le 6 octobre 2022, 
un appel d’offre est en cours pour l’allocation 
d’un contrat à une entreprise du privé pour la 
construction de deux réservoirs d’huile lourde 
à St. Louis. Une situation contradictoire qui 
semble aller à l’encontre des objectifs affichés 
par le gouvernement mauricien.

Patrick Assirvaden rappelle que le 
gouvernement actuel avait pris l’engagement 
de converger vers l’énergie verte, avec 
l’objectif affiché que notre dépendance 
énergétique soit à 60 % d’énergie 
renouvelable d’ici 2030. Mais à ce qu’on voit, 
le gouvernement est en train de réinvestir 
dans l’huile lourde. Une situation que le 
député qualifie de « contradictoire ».  Il 
souligne dans ce contexte que le monde entier 

est en train de se tourner vers le vert, et que la 
position de Maurice sur le plan international 
est incongrue.

Le député rouge maintient que ces réservoirs 
d’huile lourde ne sont absolument pas 
nécessaires, car Fort George compte déjà 
trois réservoirs d’une capacité de 6 000 
tonnes chacun, ce qui fait un total de 18 000 
tonnes. « Investir Rs 200 millions de roupies 
dans un projet inutile, c’est très grave. C’est 
un gaspillage de fonds publics », dénonce 
Patrick Assirvaden.

« Si le gouvernement a dit qu’il dépendra 
moins sur les combustibles fossiles, il doit 
nécessairement  réduire la quantité d’huile 
lourde et de charbon utilisée. La construction 
de ces deux réservoirs signifie que le 
gouvernement n’a pas l’intention d’aller vers 
le vert. Pe embet dimoun ! », a lancé Patrick 
Assirvaden.

« Pe fer le peuple assiz lor ene volcan »

Sunil Dowarkasing, ancien stratège chez 
Greenpeace International, devait revenir 
sur les contradictions du gouvernement. Le 
Premier ministre, durant sa participation 
au sommet COP-26, avait même parlé de 
‘climate emergency’ pour Maurice. Mais 
dix jours à peine, une fois rentré à Maurice, 

il avait présenté l’‘Offshore Petroleum Bill’ 
au Parlement. « Le gouvernement persiste 
et signe dans la mauvaise direction. Il 
y a une contradiction énorme entre les 
engagements pris par le gouvernement sur le 
plan environnemental et ses actions », fait-il 
ressortir. 

Il avance que le présent gouvernement, 
à travers de son ministre de l’Énergie, a 
« l’obsession » de faire de Maurice une 
plaque tournante des ‘fossil fuels’. Il y ainsi 
eu le projet de ‘bunkering’ à Albion, où le 
gouvernement voulait stocker d’importantes 
quantités de ce qu’il appelle « dirty fuel » 
pour ravitailler les navires en fioul. Ensuite, 
il y a eu le projet ‘Mer Rouge Oil Storage’, 
où environ Rs 500 millions ont été dépensées 
pour augmenter le stockage d’huile lourde à 
Mer Rouge. Et maintenant, il y a ce projet 
pour la construction de deux réservoirs 
d’huile lourde à St. Louis, au coût de Rs 200 
millions.

L’ancien consultant tire la sonnette d’alarme 
quant aux graves risques que cela comporte 
pour tout le pays, vu qu’il s’agit là de 
stockage d’importantes quantités de produits 
hautement inflammables et toxiques. « Pe 
fer le peuple assiz lor ene volcan. Pe grate 
ledo maler », avertit-il. Il dénonce aussi le 

fait qu’aucune évaluation des risques n’a été 
effectuée en ce qui concerne ces projets. Il 
tient aussi à faire ressortir que sur le plan 
financier, l’actuel projet de St. Louis, couplé 
au projet de Mer Rouge, coûteront au total 
Rs 700 millions. Ce qui fait quand même 
beaucoup d’argent pour nous mettre tous en 
danger…

Il prévient ainsi qu’une catastrophe peut 
survenir à tout moment, en se référant 
au douloureux  incident du Wakashio, où 
avec un simple déversement d’un millier 
de tonnes d’huile lourde dans nos mers, 
on n’avait jamais pu maîtriser la situation 
totalement. « Le Wakashio nous a démontré 
qu’on ne peut pas prendre des risques dans 
un domaine où on n’a pas les compétences 
et les techniques nécessaires pour faire 
face aux imprévus », souligne-t-il. Sunil 
Dowarkasing explique aussi que selon les 
flux des courants marins autour de Maurice, 
une simple fuite peut être néfaste pour toutes 
nos plages, avec un impact conséquent sur 
l’écosystème marin, les riverains et sur notre 
industrie du tourisme.

« C’est un gouvernement dont la main droite 
ne sait pas ce que fait la main gauche », 
résume-t-il. « Dans tout ceci, c’est le peuple 
mauricien qui en sortira perdant». 

Politique écologique et énergétique du gouvernement

Contradictoire et néfaste pour le pays
Alors que le gouvernement affiche des objectifs ambitieux pour faire de Maurice une île propre et durable sur le plan écologique, de l’autre côté, 
il investit des centaines de millions de roupies dans des projets qualifiés par beaucoup d’inutiles, pour faire de Maurice un hub dans le stockage 
d’huile lourde, avec les risques que cela comporte, comme nous l’a démontré le naufrage du Wakashio.
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Dubaï Expo 2020 : les folles dépenses des ministres décortiquées

L’influx de Rs 5 milliards au pays, comme promis 
par le GM, se fait toujours attendre

La question du député 
Eshan Juman durant la 

dernière séance parlementaire 
sur le déplacement de plusieurs 
ministres au Dubaï  Expo 
2020 continue de soulever des 
vagues. Adressée au ministre 
des Finances, Renganaden 
Padayachy, le député rouge 
voulait avoir la liste des dépenses 
encourues par l’‘Economic 
Development Board’ (EDB) à 
cette exposition. Le ministre 
des Finances a ainsi soumis une 
liste de dépenses qui s’élèvent à 
Rs 76,8 millions.

Eshan Juman se dit « choqué » 
par les dépenses encourues 
pour cette mission. « Alors que 
le pays fait face en ce moment 
à de graves difficultés sur le 
plan financier, on se demande 
pourquoi le gouvernement ne 
revoie pas ses dépenses au lieu 
de se livrer à toutes sortes de 
gaspillages », fustige-t-il. Le 
député rappelle qu’il s’agit 
de l’argent des contribuables. 
« Toute la population continue 
de contribuer grandement sous 
formes de taxes, que ce soit sur 
les produits pétroliers ou sur les 
produits alimentaires », fait-il 
ressortir.

Selon lui, « les députés et les 
ministres devaient être les 
premiers à donner l’exemple 
quand il faut se serrer la ceinture 
mais là, ce n’est certainement pas 
le cas. Les ministres concernés ont 
fait le contraire de ce qu’il fallait 
faire. Dès que nos frontières ont 
été ouvertes, tout le monde s’est 
précipité pour aller en voyage au 
Dubaï Expo ».

Le député rouge s’est aussi focalisé 
sur la réponse de la ministre de 
la Sécurité sociale, Fazila Jeewa 
Daureeawoo, qui avait indiqué 
qu’elle s’était déplacée au Dubaï 
Expo alors que ce déplacement 
n’était pas dans sa liste de missions 
à l’étranger. « On peut clairement 
voir que la ministre était allée 
faire du tourisme au lieu de se 

concentrer sur son travail. Une 
telle chose est inacceptable », 
condamne Eshan Juman.

Il attire aussi l’attention sur la 
somme de Rs 2 millions encourue 
par le ministre des PME, Sunil 
Bholah, alors que des nombreux 
étudiants de la ‘Fashion and 
Design Institute’ (FDI) ont 
dû payer leur voyage de leurs 
poches pour aller exposer leurs 
produits au Dubaï Expo. En ce 
qui concerne l’investissement de 
Rs 5 milliards qui aurait découlé 
de la visite de la délégation 
ministérielle mauricienne à Dubaï, 
dont le gouvernement avait fait 
état, Eshan Juman souligne qu’on 
n’a rien vu venir jusqu’ici. « Cela 
fait déjà 9 mois mais il n’y a rien 
eu jusqu’ici », lance-t-il.

Amendements à la ‘Dangerous Drugs Act’

L’absence d’une politique 
nationale de prévention 

décriée par Ally Lazer
Parmi les principales 
provisions du 
‘Dangerous Drugs 
(Amendment) Bill’, 
c’est qu’il vise 
à réhabiliter les 
toxicomanes, et à 
légaliser le cannabis 
à des fins médicales. 
Le travailleur social 
Ally Lazer nous dit 
d’emblée qu’il n’est pas satisfait de la lenteur 
avec laquelle ce projet de loi a été introduit, vu 
que cela fait plus de quatre ans que les autorités 
ont eu en leur possession les recommandations de 
la commission Lam Sham Leen. « Rien n’a été 
fait pendant quatre ans, alors que les autorités 
ont eu amplement de temps pour venir avec ces 
amendements », dit-il.

Il attire aussi notre attention sur une lacune de 
taille dans ce projet de loi : l’absence de toute 
politique nationale de prévention. Selon lui, il 
faudrait, en complémentarité avec une politique 
de réhabilitation, avoir une politique nationale 
de prévention. « Que fait le gouvernement en ce 
qui concerne l’éducation des jeunes face au fléau 
de la drogue ? », se demande-t-il. Pour lui, toute 
politique de prévention devrait avoir lieu dès le 
primaire pour que les enfants puissent prendre 
conscience, dès un jeune âge, des conséquences 
qui découlent de la consommation de produits 
illicites.

Il déplore dans ce contexte que la drogue continue 
à gagner du terrain dans le pays, surtout parmi les 
jeunes. « La réhabilitation est nécessaire, mais 
il aurait fallu aussi venir avec des mesures de 
prévention », résume-t-il. 

Quatre mois après le départ de Sherry 
Singh comme CEO, le doute plane 

toujours au Telecom Tower. Annoncé 
en fanfare par le nouveau chairman 
Maxime Sauzier en juillet dernier et 
repris à plusieurs reprises par Pravind 
Jugnauth dans les congrès du MSM, les 
retombées du ‘Forensic Audit’ et du ‘HR 
Audit’ se font attendre. Il se chuchote 
que cette décision de Lakwizinn de faire 
des enquêtes sur ce que faisait Sherry 
Singh à MT pourrait avoir l’effet d’une 
bombe pour PKJ.

« The clown is gone but the circus is 
still in town », dixit Rajen Valayden 
dans une émission sur les ondes de Top 
FM il y a quelques semaines.  C’est une 
vérité incontestable au Telecom Tower 
où rien n’a changé depuis l’arrivée du 
nouveau conseil d’administration dirigé 
par Maxime Sauzier et le nouveau CEO, 
Kapil Reesaul. Il nous revient que la 
situation se serait même empirée à la 
rue Edith Cavell, alors que se prépare 
‘loperasyon karcher’ de Lakwizinn. 
Si Sherry Singh avait décidé de ne 

pas suivre les instructions du Kitchen 
Cabinet, peut-on en dire de même 
pour Kapil Reesaul ? C’est la grande 
interrogation du moment, d’autant que le 
nouveau CEO n’est que comme un pion 
aux mains des Top Chefs de Lakwizinn.

S’il y a bien une certitude dans toute 
cette histoire de ‘Forensic Audit’, c’est 
que le PMO joue avec le feu. Sherry 
Singh a tiré son épingle du jeu lors de 
son premier interview sur Radio Plus le 
1er juillet dernier lorsqu’il a expliqué qu’il 
n’était pas l’unique ‘decision maker’ en 
tant que CEO et que toutes les décisions 
avaient été avalisées par le board, alors 
dirigé par Nayen Kumar Ballah, l’actuel 
Secretary to Cabinet, qui se trouve aussi 
être l’oncle de Pravind Jugnauth. Si 
le rapport commandité auprès de FTI 
Consulting s’avère ‘damning’ contre 
Sherry Singh, le PMO sera également 
éclaboussé à coup sûr. Et il serait très 
probable que la démission du Sec to 
Cab soit évoquée au sein du bâtiment du 
Trésor.  Plusieurs noms sont cités pour 
« lev paké allé ». On retrouve ainsi les 

noms de Jean Daniel Henry, Head de la 
Mauritius Telecom Foundation, Bilal 
Molabaccus, Chief Marketing Officer, 
Nitish Beni Madhu, Chief Fintech 
Officer, et Sudhira Dabeesingh, Head 
of Wellness, entres autres. Toutefois, 
d’autres personnes ayant côtoyé l’ancien 
CEO espèrent être épargnées grâce aux 
lobbies auprès de la Kitchen’s Master. 
Selon nos informations, des ‘Top Chefs’ 
tirent les ficelles à distance avec l’aide 
de certains aide-cuisiniers qui ont vite 
tourné casaque après le départ de Singh. 
L’un de ces Top Chefs est ‘Advisor’ au 
PMO pendant que l’autre est  le 
directeur d’une 
c o m p a g n i e 
de publicité 
v i v e m e n t 
critiquée pour 
plagiat lors des 
Jeux des Iles de 
l’Océan Indien de 
2019.

Il s’avère qu’un 
groupe d’employés 

compte solliciter une rencontre auprès 
de l’actuel CEO pour lui demander 
des éclaircissements sur ce qui va se 
passer à l’avenir car selon nos sources, 
un exercice de réorganisation serait 
imminent à la Telecom Tower. Ils veulent 
ainsi que des décisions fermes soient 
prises pour éviter une situation de « on 
prend les mêmes et on recommence ». 
Ces employés demandent ainsi à Kapil 
Reesaul de prendre les devants pour 
redorer le blason de Mauritius 
Telecom.

Mauritius Telecom
Lakwizinn aux commandes
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Some striking suggestions to political parties 
for the next general elections

It is an undeniable fact that in 
politics, there is the rise and fall 
of many leaders, as well as of new 

and matured politicians. In the case 
of Navin Ramgoolam, losing at two 
consecutive general elections might 
have been extremely hard for him to 
digest. But the fact that we human 
beings live on hope permanently, we 
just have to give a spur to our vaulting 
ambitions to help us to forge ahead 
and struggle anew. Many weaknesses 
of potential politicians happen to stain 
their image as a political leader. But 
as human beings, we always happen 
to learn from our mistakes and try to 
avoid committing those blunders again.  
Some facts on which political parties 
must ponder over are as follows.

Putting people first
In the actual circumstances, life is not 
a bed of roses for people in general, 
due to Covid-19 and the war between 
Russia and Ukraine. Following this 
situation, a sluggish economic growth 
is noted in many sectors of our country. 
On top of it, the purchasing power of 
the people is going down the hill due 
to the economic crisis. Political parties 
need to know how to please people 
by giving due consideration to this 
subtle statement “l’example vient d’en 

haut”. According to a survey, it has 
been noted that our parliamentarians 
are “grassement payés”, compared to 
other countries like India, Russia and 
China, among others. What they need 
to do is to ramp up the purchasing 
power of people, tame inflation, and 
deal with drugs and corruption with 
an iron will and reduce salaries and 
other privileges of the parliamentarians 
reasonably. Remember well, fighting 
for parliamentarians’ interest in 
parliament is shunned by people at 
large. 

Give Caesar what is Caesar’s  
The BAI saga, an episode which 
exacerbated the life of 200,000 people 
in Mauritius, is not easy to forget 
soon.  By the collapse of the BAI, 
nothing could ventilate the grievances 
of the large majority of the clients. 
Tribulation and lamentation had turned 
the situation into a dark moment. 
Finally, the N-Tan report proved clearly 
that there were no Ponzi schemes as 
such. But what was done could not be 
undone. People lost part of their hard 
earnings, while frail clients could not 
bear the shock and died out of sorrow. 
Once coming to power, the new elected 
PM better put the BAI case on his 
priority list by returning some assets 

which are still under state 
control. As the state was 
responsible for the collapse 
of the BAI, it is therefore 
the state’s responsibility to 
support Dawood Rawat to 
control his business with 
financial aids. Definitely, all 
the clients of the ex-BAI will 
agree regarding this wise 
decision.

From this scenario, it is crystal clear that 
political leaders must choose the right 
place and the right time to organize their 
“congrès nocturnes”. Things are given 
a communal dimension easily, and in 
this optic, they better organize such 
“grand meetings” in the villages with 
the right audiences. Sometimes, we are 
victim of our own success. Remember 
well, in a democracy you rule but do 
not reign. Therefore, absolute power, 
exaggerations and misuse of the power 
have a price to pay. The “cheval de 
bataille” for all political parties must 
repose on the following: battle against 
wastage, corruption, nepotism and 
drugs. Consequently, political parties 
must have recourse to campaigns 
based on these major triangular axes, 
reducing salaries of parliamentarians, 
the BAI saga, and waging war against 
corruption, wastage and drugs. Besides, 

the unemployment 
problem has to be 
dealt with seriously. 
Appropriate strategies to 
stop brain drain in our 
society must be applied 
comprehensively.   

It is to be noted that small 
parties nourishing the 
hopes to catch maximum 
votes are tantamount to 

illusion. The masses present in some 
“congrès” are deceptive because past 
empirical evidences have shown it 
repeatedly. Maybe, by jumping on the 
bandwagon, some popular members of 
small parties will have the chance to 
get elected.    

Big parties are blatantly talking about 
locomotive and wagon. Each political 
party is showing its “force de frappe” 
by organizing “congrès nocturnes”. 
We may soon come across the same 
scenario that is marriage, honeymoon 
and divorce. The question in the 
actual context is: who can lead the 
locomotive?

By Cassam Tupsy 

Note : Les points de vue 
exprimés dans la rubrique 

‘Libre Expression’ ne reflètent 
pas nécessairement ceux  de 

la rédaction

L’atmosphère était sombre 
au domicile des Deedarun 
à Caro Lalo, Vallée-des-

Prêtres. En effet, la famille a 
procédé aux funérailles du petit 
Rayyan Deedarun le samedi 29 
octobre. Il était âgé de 13 ans 
seulement. Grièvement blessé 
suivant un accident à la Route des 
Pamplemousses à Plaine-Verte le 
13 octobre, il avait depuis été admis 
aux soins intensifs de l’hôpital Dr. 
Jeetoo.

Son grand-père, Nizam Vavra, confie 
que depuis le jour de l’accident, le 
temps s’est arrêté pour la famille. 
C’était le père de Rayyan qui avait 
extirpé son fils sous la fourgonnette, 
alors qu’il était encore conscient. 
L’enfant avait murmuré à son père 
qui l’avait pris dans ses bras, « pa, 
mo pou mort aster ».

Selon le grand-père, les parents 
gardaient espoir que leur fils allait 
s’en sortir après qu’il avait été admis 
à l’hôpital, mais malheureusement le 

destin en a décidé autrement. Toute 
la famille est anéantie par ce décès 
tragique. Rayyan était le seul fils de 
ses parents, et il laisse deux sœurs 
inconsolables derrière lui. « Li 

pas facile pou la famille. Li ti ena 
toute so la vie devan li », murmure 
Nizam. « Je ne pouvais pas savoir 
que j’allais perdre mon petit-fils 
dans de telles circonstances ».

Ce grand-père raconte que Rayyan 
était un enfant très gentil qui aimait 
bien le sport. Il était toujours à 
l’écoute de ses parents, et les aidait 
à effectuer les tâches ménagères. Il 
n’avait jamais manqué de respect 
envers ses proches, et les voisins 
l’aimaient bien.

Farhaan Khan Khodaboccus, un ami 
de Rayyan, a tenu à lui rendre un 
dernier hommage. Il avoue que « mo 
finn côtoye li dan lekol. Nou ti ensam 
dan tou zafer », nous dit-il. Il nous 
confie que Rayyan aimait bien aller 
à l’école et passer du temps avec ses 
amis. Il nous explique que pendant les 
examens de fin d’année, il n’a pu se 
concentrer car l’accident de son ami 
obnubilait son esprit. « Nous avions 
l’intention de livrer une compétition 
à moto, mais maintenant, je ne veux 
plus voir de motocyclette », lâche-t-
il d’une voix étranglée par l’émotion. 
« C’est avec un cœur meurtri que 
je suis venu lui rendre un dernier 
hommage. C’est difficile pour moi 
d’accepter son absence », nous dit-il.

Décès du petit Rayyan Deedarun, 13 ans

« Pa, mo pou mort aster », 
avait-il dit à son père
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L’équipe de Sunday Times s’est rendue 
à Dubreuil pour rencontrer les trois 
orphelins de la famille Kaitoo. Leur père 
est décédé en 2020, et deux semaines de 
cela, les enfants ont aussi perdu leur mère. 
Ce qui a été une perte terrible pour eux. 

Le fils aîné, Yash Kaitoo, âgé de 19 ans 
seulement, a endossé le rôle de chef de 
famille. Il doit s’occuper de son petit 
frère, et de sa petite sœur, en Grades 9 et 
7 respectivement (anciennement ‘Form 
III’ et ‘Form I’). Il faut dire que la vie n’a 
pas fait de cadeau à cette famille, et les 
conditions dans lesquelles vivent ces trois 
jeunes sont déplorables. 

Yash Kaitoo est désormais le gagne-pain de 
la maison et doit travailler dur pour élever 
son frère et sa sœur. Trois ans de cela, alors 
âgé de 16 ans, tandis que sa mère était 
malade, il avait dû quitter le collège pour 
s’occuper d’elle et des deux autres enfants. 
Et depuis, il n’a pu reprendre ses études. 

Il travaille actuellement chez un fabricant 
d’aluminium et le peu d’argent qu’il gagne, 
il s’en sert pour faire rouler la maison et 
pour subvenir aux besoins de son petit frère 
et de sa petite sœur. À la fin, il ne lui reste 
pas grand-chose. 

« Notre situation est très difficile. Je suis la 
seule personne qui travaille dans la maison 
pour pouvoir nourrir ma famille. Ces deux 
enfants restent ma priorité. Ils sont sous ma 
responsabilité et je dois veiller sur eux », 
nous explique Yash, qui essaie de faire 
face à cette situation bravement, mais que 
l’on devine accablé. Sa petite sœur prépare 
quant à elle le dîner lorsqu’elle quitte le 
collège. Comme tout jeune de 19 ans, Yash 
avait des rêves. Il voulait devenir chef de 

cuisine dans un hôtel, mais 
malheureusement le destin en 
a décidé autrement, et Yash 
se demande si son ambition se 
réalisera un jour. 

Nous jetons un coup d’œil à la 
maison en décrépitude où vivent 
ces jeunes. Elle est en feuilles 
de tôle, et il y a un risque que le toit 
ne s’effondre à tout moment. Cela fait 
presque 20 ans que ces enfants vivent 
dans de telles conditions. « Notre enfance 
n’a jamais été facile », ajoute Yash. 
Après plusieurs demandes au niveau du 
ministère des Terres et du Logement pour 
un logement social, ce n’est que durant 
la semaine écoulée qu’un arpenteur du 

gouvernement est venu chez eux, pour un 
constat. Les enfants prient maintient pour 
leurs démarches aboutissent enfin, et qu’ils 
puissent enfin avoir une maison décente, 
où ils seraient à l’abri des éléments. 
Mais nul ne peut dire si ces démarches 
aboutiront, ou quand. 

Yash, qui a un moral de fer, ne se décourage 
pas. « Je ne peux me permettre de baisser 
les bras alors mon petit frère et ma petite 
sœur dépendent sur moi », affirme-t-il. 
Yash et les autres enfants lancent ainsi 
un appel pressant à la population de leur 
venir en aide au plus vite. Yash Kaitoo est 
joignable sur le 5774-1864. Vous pouvez 
aussi faire un don sur ce 

même numéro via 
l’application Juice ou effectuer un 

don par virement bancaire (Yash Kaitoo - 
MCB 000448682796).

Nous vous invitons à 
découvrir la situation 
poignante dans 

laquelle vivent trois jeunes 
orphelins de père et de mère, 
qui essaient de survivre à 
Dubreuil dans des conditions 
difficiles. C’est l’aîné, Yash 
Kaitoo, 19 ans, qui a pris le 
relais de ses parents et qui 
s’occupe de son petit frère et 
de sa petite sœur.

Cela se passe à Dubreuil 

Trois orphelins luttent
pour leur survie

Shivanee nous explique que c’est en 
voulant aider son ex-petit copain, un 
toxicomane, qu’elle a fini par tomber 
elle-même dans ce fléau. Elle avait 
ainsi commencé à se droguer à l’âge de 
20 ans et sa vie avait été complètement 
chamboulée. « Tomber dans ce fléau a 
été le pire moment de ma vie », nous 
dit-elle. Elle a ainsi connu un calvaire 
qui a duré deux ans. « Ce n’était pas 
facile pour moi de vivre cette situation. 
La drogue m’a fait faire beaucoup 
d’erreurs dans ma vie. Mais j’ai pu 
franchir cette étape », nous confie-t-
elle.

Lorsqu’une personne se drogue, 
tout est beau autour de lui mais cette 
sensation ne dure pas trop longtemps. 
Si un toxicomane n’obtient pas sa dose 
à temps, elle peut devenir violente 
et faire des bêtises, comme voler ou 
agresser une personne. Une fois accro 
à la drogue, Shivanee avait même volé 

ses parents et ses grands-parents pour 
pouvoir se procurer de la drogue. « Je 
n’étais plus sain d’esprit. J’avais causé 
beaucoup de tort à mes parents et à mes 
grands-parents. Aujourd’hui, je regrette 
que j’ai agi de la sorte sous l’influence 
de la drogue », nous confie-t-elle.

« Ce sont les circonstances de la vie 
qui font qu’une personne se drogue. 
Parfois, c’est même en voulant changer 
les attitudes d’autres personnes que 
quelqu’un finit par tomber dans ce 
fléau », nous explique Shivanee. Et une 
fois qu’on est tombé dans l’enfer de la 
drogue, c’est très difficile de s’en sortir. 
Et ce n’est pas Shivanee qui nous dira 
le contraire. 

Shivanee était tombée enceinte et 
attendait sa première fille. Hélas, elle 
était toujours sous l’emprise de la 
drogue. Accablée, elle ne savait quoi 
faire. Lors de l’accouchement, les 

médecins l’avait prévenue : soit la 
mère soit le bébé survivra. Mais 
une sorte de miracle interviendra 
au cours de cet accouchement 
difficile, et aujourd’hui, la mère 
et l’enfant se portent bien. « J’étais 
à deux doigts de perdre mon bébé à 
cause de cette maudite drogue. Cela 
aurait été la pire chose pour moi », 
nous dit-elle dans un sanglot étouffé.

Cet incident a ouvert les yeux de 
Shivanee. Elle s’était alors ressaisie 
et avait pris une décision inébranlable 
de sortir de cet enfer. Son mari Akbar 
l’avait soutenue tout au long de son 
parcours de sevrage. Et lentement et 
péniblement, elle avait réussi à vaincre 
son addiction. Aujourd’hui, elle se sent 
fière qu’elle ait pu s’en sortir de ces 
ténèbres. « C’est ma volonté qui m’a 
fait quitter cet enfer. Maintenant, ma 
priorité demeure mes enfants », nous 
dit-elle.

Elle 
d e m a n d e 
surtout aux 
jeunes de 
faire très attention et de ne pas tomber 
dans ce fléau. « La vie est jolie. Nous 
devons prendre le temps que nous avons 
devant nous pour faire ce qu’on a envie 
de faire. De par mon expérience, ayant 
connu l’enfer pendant deux ans, je ne 
conseillerai à aucun jeune de tomber 
dans les tentacules de ce fléau. Une fois 
pris dans le filet, c’est difficile de s’en 
sortir. Mais rien n’est impossible. Si 
vous avez la volonté de vous en sortir, 
vous allez réussir », dit-elle.

La drogue gagne du terrain dans la société mauricienne, surtout parmi les jeunes, qui sont les 
proies les plus faciles des dealers. Nous sommes allés à la rencontre de Shivanee Veerigadu 

Bachooa, une habitante de Mahébourg âgée de 24 ans, qui était tombée dans le fléau de la drogue 
mais qui a pu vaincre son addiction. Elle est aujourd’hui l’heureuse maman de deux enfants. Elle 
nous décrit son vécu quand elle était dans les griffes de la drogue.

Shivanee, 24 ans, ancienne toxicomane

« J’étais à deux doigts de perdre mon bébé à cause de la drogue »
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Dimanche dernier, lors du Urs 
annuel de Kwaja Ghareeb 

Nawaz (R.A), Ghaw-E-Paak (R.A) 
et Macdoom Simmani (R.A) au 
Khanqah-E-Ashrafia Ghareeb Nawaz 
(R.A) à Highlands, Raouf Bundhun 
(GOSK), ancien vice-président de 
la République, et Raffique Santally 
(MSK), président de la Muslim Youth 
Federation (MYF), ont été honorés 
pour leur contribution à l’avancement 
et le bien-être de la communauté 
musulmane, et cela en présence de deux 
distingués invités d’honneur venant de 
l’Inde, Hazrat Peer-E-Tareeqat Syed 
Salman Ashraf et Hazrat Mawlana 
Syed Kahd, président du Sunnee Dar-
Ul-Uloom Mohammadiya Mumbai.

Au programme : récitation des naat 
shareef, manqabat et taqreer par les 
Mawlanas Haroon Assen et Hazrat 
Syed Salman Ashraf Ashrafi. Lors 
de leurs interventions, ils ont mis 
l’accent sur l’importance du vivre-
ensemble dans un pays multiracial 

et multiculturel. Ils ont expliqué 
comment Kwaja Ghareeb Nawaz 
(R.A) a propagé l’Islam en Inde qui 
compte aujourd’hui environ 200 
millions Musulmans. Nous devons 
nous inspirer des enseignements du 
saint Prophète Muhammad (pssl) et de 
les mettre en pratique dans notre vie 
quotidienne, ont-ils ajouté

Mawlana Juned Khan Ashrafi, le patron 
du Khanqah Kwaja Ghareeb Nawaz 
(R.A) est, quant à lui, revenu sur les 
activités encourues par le Khanqah et 
il a félicité Raouf Bundhun et Raffique 
Santally pour leur contribution dans le 
progrès de la communauté musulmane.

Plusieurs personnalités politiques 
étaient présentes à cette occasion, 
dont le leader de l’Opposition, 
Xavier Duval, les députés Boolell, 
Assirvaden, Juman, Lobine, Mahomed, 
Gungaparsad ainsi que le PPS Bablee 
et le Deputy Speaker, Zahid Nazurally.

Urs tenu au Khanqah-E-Ashrafia Ghareeb Nawaz

Raouf Bundhun et 
Raffique Santally récompensés

L’auteur Louckmaan Lallmahomed 
a procédé au lancement de son 

quatrième ouvrage, La balançoire et 
autres anecdotes, le mercredi 26 octobre 
dans la Salle du Conseil de l’Hôtel de 
Ville de Port-Louis. Ce livre exceptionnel 
à plusieurs égards nous fait remonter le 
temps. Il contient des historiettes puisées 
de l’enfance de l’auteur, décrivant son 
vécu avec sa famille dans cette société 
mauricienne d’antan. 

« Ma motivation pour écrire est liée à une 
ancienne pratique populaire en Afrique, 
où un vieux sage trimbale ses souvenirs 
de village en village, et où après avoir 
rassemblé les aînés, les jeunes et les 
enfants, il racontait son histoire », nous 
explique Louckmaan Lallmahomed. 
Dans ce contexte, il lance un message 
aux jeunes, qui de nos jours passent 
beaucoup de temps sur les réseaux 
sociaux, de s’adonner à la lecture, car 
pour Louckmaan Lallmahomed, « un 
homme qui lit en vaut dix ». 

Écrit « dans la forme la plus 
simple possible, où l’image est claire dans 
la tête des lecteurs », selon l’auteur, le livre 
se laisse agréablement lire. Il est écrit en 
forme d’anecdotes, et les lecteurs peuvent 
reprendre leur lecture sans en perdre le 
fil. En outre, il ne dépasse pas les cent 
pages, une caractéristique des ouvrages de 
Louckmaan Lallmahomed, qui ne veut pas 
décourager les gens par d’épais volumes.  

Ancien enseignant et journaliste, 
Louckmaan Lallmahomed a travaillé à 
l’étranger, plus précisément en Zambie et 
aux Seychelles. Il a décrit les années qu’il 
a passé en Zambie comme enseignant 
dans son premier livre, Survivre dans la 
brousse africaine. Il devait ensuite écrire 
un deuxième livre, The Tiger Fish and 
Other Stories, qui décrit ses expériences 
dans plusieurs pays étrangers. Son 
troisième livre, Plaine-Verte d’antan, une 
région arc-en-ciel, est un récit nostalgique 
de son enfance dans le quartier de la 
capitale où il a grandi.

Le livre est disponible aux Éditions Le 
Printemps et à la Librairie Bourbon. 

Lancement du livre ‘La balançoire et autres anecdotes’
Louckmaan Lallmahomed : « Préserver à travers les 
écrits l’île Maurice du bon vieux temps »

 Leçons de FrAnçAis grAtUits
en novembre (4 sessions), pour élèves Grades 5 à 9.

À 200 m du Winners  de Terre-Rouge.

Appellez sur le  5797-9220

Dans une lettre adressée au 
chairman du Centre Culturel 

Islamique le 3 octobre dernier, le 
Maulana Shamim Khodadin dénonce 
plusieurs manquements notés lors 
du dernier pèlerinage à la Mecque. 
Le président du ‘Sunniy Ulama and 
Aïmamah Council’ (SUAC) soutient 
d’emblée que l’organisation du hadj 
par l’organisme a débuté tardivement, 
pénalisant ainsi ceux qui voulaient 

accomplir le  cinquième 
pilier de l’Islam. Le 
prix exorbitant du 
hadj, initialement fixé 
à Rs 300 000, est aussi 
déploré. Le Maulana Khodadin pose 
ainsi une série de questions auxquelles 
il souhaite une réponse de la part du 
président de l’ICC. « We trust that the 
Board will respond to our queries and 
provide the necessary clarifications in 

good faith », dit-il.

Le Maulana Khodadin 
réclame d’abord des 
éclaircissements sur le tarif 
de Rs 300 000. Qui a donné 
des instructions aux officiers 
de l’ICC pour communiquer 
ce montant aux éventuels 
hadjis ? Comment ce prix 
a-t-il finalement été réduit 
à Rs 247 000 ? Aurait-il 

baissé s’il n’y avait pas eu 
de protestations ? Combien 
de personnes ont-elles refusé 
d’accomplir le hadj basé sur le 

coût annoncé initialement ? Combien 
d’entre elles ont été contactées de 
nouveau après que le prix ait été revu à 
la baisse ? Ce sont là autant de questions 
que le président du SUAC se pose. Il 
veut aussi savoir le nombre de nominés 

politiques qui ont eu des visas basés sur 
des recommandations ministérielles. 

Le coût du Qurbani et des ‘Special 
Services’ inclus dans le package est 
aussi dénoncé. « Hats off to the one 
agent who tried to return the excess 
funds on Qurbani to Hajee but other 
agents and some ICC officers were 
totally against this. Again, can we 
know in whose pocket has the excess 
funds on Qurbani been kept ? », 
demande le Maulana Khodadin. Ce 
dernier se désole que la Covid-19 
ait été utilisée comme prétexte pour 
écorcher vif les hadjis. « We trust that 
the Board of the ICC, its members and 
the government will have the courage 
to come forward and reply to the above 
queries faithfully », exhorte le président 
du SUAC. 

Hadj

Le Maulana Khodadin interpelle le CCI 
et exige la transparence
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Antish Nunkoo est le grand gagnant de 
la catégorie ‘Homme’ de la compétition 
‘Next Super Model’. Âgé de 26 ans, 
cet habitant de Montagne-Longue a 
toujours été passionné par les défilés de 
mode. En voyant l’appel à candidature 
sur Facebook, il avait décidé de tenter 
sa chance, avec pour but de devenir, 
selon lui, un « public figure ». Mais il ne 
s’attendait pas à remporter la première 
place, et c’est avec beaucoup d’émotion 
et de joie qu’il a accueilli la nouvelle. 
« Du jour au lendemain, ma vie a 
changé », nous confie-t-il. Car avec son 
nouveau titre de ‘Next Super Model’, il 
a déjà gagné en popularité.

Il dit avoir maintenant 
beaucoup de responsabilités sur les 
bras avec son nouveau titre. Il se dit 
emballé par les projets à venir que 
l’organisateur du concours compte lui 
confier et exprime sa reconnaissance 
pour la confiance qu’on lui accorde. Il a 
déjà accompli l’une des responsabilités 
qu’on lui a assignées en remettant 
le chèque des fonds recueillis à 
l’association ‘Enn Rev, Enn Sourir’ le 
lendemain de la compétition.

À l’âge de 19 ans, Antish avait 
complété sa formation de NTC 3 en 
pâtisserie et avait fait ses débuts dans 
ce domaine à l’hôtel Casuarina à 
Trou-Aux-Biches, où il a passé deux 
ans de sa vie. Il s’est par la suite mis 
à son propre compte, en prenant des 
commandes de pâtisserie. Antish 
est aussi actif dans des événements 
culturels car il pratique depuis 12 ans 
le chant ‘Ramayana’ dans un groupe de 
sa localité. ‘Next Super Model’ n’est 
cependant pas son premier ‘pageant’. 
En 2015, il avait participé au concours 
‘Mr. Roi d’été’, organisé par le 
‘Rivière-du-Rempart Youth Centre’, où 
il avait obtenu la deuxième place.

La finale de 
‘Next Super 
Model’ 
coïncidait 
aussi avec la 
remise de son 
diplôme dans 
le domaine de 
la pâtisserie, 
ce qui a rendu 
le samedi 
22 octobre 
une date 
mémorable 
pour lui. 
Aujourd’hui 
détenteur 
d’un diplôme 
en pâtisserie, 
il compte 
s’investir 

d’avantage dans son entreprise. « Cette 
compétition m’a aidé à gagner en 
maturité et à devenir plus responsable, 
surtout avec les entraînements et les 
conseils que j’ai reçus. J’accueille mon 
nouveau titre de ‘Next Super Model’ 
comme une nouvelle aventure qui 
changera ma vie. Je tiens à remercier 
tous les sponsors, les entraîneurs, mes 
parents, ainsi que mes amis, pour leur 
soutien », conclut-il.

Antish Nunkoo : « Emballé par mes nouvelles responsabilités »Beenesha Teeroovengadum : 
«On a gagné en maturité »  

La finale de la compétition 
‘Next Super Model 2022-
2023’ s’est tenue le samedi 

22 octobre à l’auditorium Octave 
Wiéhé à Réduit. Cette compétition 
a été organisée par ‘Train-2-Gain 
Business Solutions’, dirigé par le Dr. 
Harrish Bheemul, avec pour but de 
recueillir des fonds pour l’association 
‘Enn Rev, Enn Sourir’, destinés aux 
enfants atteints de cancer. 

La compétition a débuté en mars 2022. 
Au cours des 6 mois qui ont suivi, les 
participants ont dû se soumettre à 
plusieurs exercices, tels qu’apprendre à 
défiler sur le ‘catwalk’, sous la houlette 
des coachs Shameer Abdul Raman et 
Malini Sewocksing, avec l’appui du Dr. 
Harrish Bheemul lui-même et de ‘Sims 
Shah International Academy’. 

Les participants ont eu l’occasion de 
défiler lors d’un ‘Fashion Festival 

Show’ en collaboration avec les centres 
commerciaux Coeur de Ville. Lors 
de la finale, trois gagnants ont été 
choisis dans chaque catégorie, Homme 
et Femmes. Parmi ces gagnants, les 
grands vainqueurs sont Antish Nunkoo 
et Beenesha Teeroovengadum. Kirat 
Judivadoo et Ansen Veeraragoo sont les 
deux dauphins (hommes) alors que Kiara 
Cauttuck et Melanie Lisette forment le 
trio gagnant dans la catégorie femmes. 

Finale de la compétition ‘Next Super Model’
Beenesha teeroovengadum et Antish nunkoo

consacrés grands vainqueurs

Âgée de 21 ans, cette habitante de Surinam s’est démarquée en devenant la grande 
gagnante de la finale de ‘Next Super Model 2022-23’. Elle a aussi été consacrée 
comme la 2e dauphine de la catégorie ‘Most Popular Face of the Year 2022-
23’. « J’ai été surprise d’entendre mon nom samedi soir en tant que gagnante. Je 
savais que je pouvais gagner, mais maintenant que cela est arrivé, il me faut 
un certain temps pour m’y habituer », nous confie-t-elle. 

Cette jeune femme avait décidé de rejoindre cette compétition, étant donné 
le dévouement de ‘Train-2-Gain’ à la cause féminine et aux jeunes. Elle 
nous explique que les 6 mois de la compétition sont passés très vite, mais 
n’ont cependant pas été de tout repos, les séances d’entraînement étant parfois 
fatigantes et stressantes. « Mais je l’ai fait, et cette compétition nous a permis 
de gagner en maturité », renchérit-elle. Elle se dit très fière d’elle-même. Son 
travail acharné, sa détermination et sa patience ont fini par porter leurs fruits. 
Sans le soutien de sa famille et de ses amis, cette aventure n’aurait probablement 
pas été possible, avoue-t-elle. Il faut aussi dire qu’à travers cette compétition, 
Beenesha s’est trouvée une nouvelle famille avec l’équipe de ‘Next Super 
Model’, tout comme les autres candidats. 

Employée dans une entreprise du secteur financier à Ébène, Beenesha est aussi 
une travailleuse sociale active, et milite pour la protection de l’environnement. 
Elle est aussi membre du mouvement ‘Women and Youth Empowerment’ de 
Savanne et avait également renporté le prix ‘Duke of Edinburgh International 
Award’ dans le domaine du leadership. 

Les concours de beauté ne sont pas inconnus pour Beenesha, ayant été finaliste 
aux concours ‘Miss Environment International (Mauritius) 2021-2022’ et ‘Miss 
Social Media’. Ce qui a facilité sa participation au concours ‘Next Super Model’. 
Participer dans un concours de beauté et la remporter a toujours été un rêve pour 
elle. Beenesha est aussi férue de danse ‘Bharatnatyam’, qu’elle pratique depuis 
sa tendre enfance. Elle a pu démontrer son talent pour cette danse sur plusieurs 
plateformes, y compris lors des concours de beauté. Dû aux épreuves de la vie, 
Beenesha a été obligée d’assumer des responsabilités à un jeune âge. Avec son 
père qui travaillait à l’étranger, il n’y avait qu’elle, sa mère et son frère à Maurice. 
« C’est comme ça que j’ai grandi », nous confie-t-elle.  

Beenesha tient aussi à remercier les sponsors, ainsi que Mashooda Cassim, la 
créatrice de la robe de mariée qu’elle a porté lors du défilé de mode. « J’ai pu vivre 
le rêve de toutes les jeunes filles en portant une aussi belle robe », s’exclame-t-elle.
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Bollywood
Jacqueline Fernandez 

dans de beaux draps
Jacqueline Fernandez 

fait actuellement la une 
des journaux indiens pour 
son implication dans une 
sombre affaire d’extorsion 
et de blanchiment d’argent, 
impliquant plusieurs dizaines 
de millions de roupies. 

L’actrice aurait fréquenté un 
individu peu recommandable, 
un escroc du nom de Sukesh 
Chandrasekhar, qui aurait 
extorqué plusieurs personnes. 
La police indienne a même 
logé une accusation de 
complicité contre Jacqueline 
Fernandez, vu qu’elle aurait 
reçu plusieurs « cadeaux » de 
l’escroc.

Aux dernières nouvelles, 
Jacqueline vient d’être 
convoquée par un tribunal 
de Delhi dans le cadre de 
cette affaire. Les autorités 
policières ont informé 
le tribunal que l’actrice 
aurait tenté de fuir l’Inde. 
Néanmoins, sa liberté 
conditionnelle a été prolongée 
jusqu’au 10 novembre. 

En outre, Nora Fatehi (qui 
doit donner une performance 
‘live’ durant la Coupe du 
monde au Qatar), Nikki 
Tamboli et Chahatt Khanna, 
ont également été citées dans 
cette affaire. 

La date de sortie de Dream Girl 2 
(avec Ayushmann Khurrana et 
Ananya Panday dans les rôles 
principaux), a été ramenée du 29 
au 23 juin 2023 car elle coïncidait 
avec celle du film Satya Prem Ki 
Katha (avec Kartik Aaryan et 
Kiara Advani). 

Le producteur de Satya Prem, 
Sajid Nadiadwala, avait ainsi 
demandé à Ektaa Kapoor de ne 

pas sortir Dream Girl 2 le même 
jour. Et celle-ci a gracieusement 
accepté sa demande. Ce n’est pas 
tout le temps que les producteurs 
sont prêts à céder la place à 
leurs concurrents, mais ici c’est 
l’amitié profonde entre Ektaa 
Kapoor et Sajid Nadiadwala qui 
a aidé à décanter la situation. 
Comme quoi, un peu de 
courtoisie professionnelle n’est 
jamais de trop…

Clash de dates de sortie  

Les producteurs finissent 
par s’entendre…

‘Brahmastra’ bientôt sur les 
plateformes de streaming

Brahmastra, film dramatique 
et fantastique avec Ranbir Kapoor 

et Alia Bhatt dans les rôles principaux, est 
devenu l’un des plus grands succès commerciaux de 

Bollywood ces derniers temps. Ce film à gros budget, qui 
s’inspire de la mythologie indienne, avait été réalisé par le 

talentueux cinéaste Ayan Mukerji. Brahmastra a été en phase 
de tournage et de production pendant environ 9 ans, avant de 

sortir en salle le 9 septembre de cette année. 

Mais maintenant, les producteurs du film s’activent pour sa 
grande sortie en streaming, et il y aura une annonce officielle 

en ce sens dans quelques jours. Il sera ainsi diffusé pour 
la première fois sur Disney Plus Hotstar le vendredi 

4 novembre, et sera disponible en cinq langues 
indiennes, dont le hindi, le tamoul, le 

télougou, le malayalam et le 
kannada. 

Après avoir annoncé son retrait du cricket 
international deux ans de cela, le légendaire 

capitaine de l’équipe indienne de cricket, 
Mahendra Singh Dhoni, entame une autre 
phase tournante de sa vie. En effet, l’ancien 
cricketeur veut se lancer dans le cinéma. 

Dhoni a mis une casquette de producteur 
et a lancé sa maison de production, Dhoni 
Entertainment, à l’occasion de Divali. Il 
veut ainsi financer son premier film, ce qui 
constituera une incursion dans l’industrie 
cinématographique tamoule. 

Le film, qui n’a pas encore de titre, est 
censé être un divertissement familial. C’est 
la femme de Dhoni, Sakshi Singh, qui est 
également directrice-générale de Dhoni 
Entertainment, qui chapeautera le projet. Le 
film sera réalisé par Ramesh Thamilmani, 
qui est connu pour son célèbre roman 
Atharva - The Origin. 

Le titre ainsi que les noms du casting 
devraient être révélés très prochainement.

dhoni se lance 
dans le cinéma
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Rihanna revient à la musique avec 
la chanson originale Black Panther

C’est officiel : Rihanna fait son 
retour tant attendu à la musique 

avec « Lift Me Up », le premier single 
de la suite à succès de 
Marvel « Black Panther 
: Wakanda Forever ».

La chanson, un 
hommage à la vie 
et à l’héritage 
de Chadwick 
Boseman, a 
été écrite par 
Tems, Ludwig 
Göransson, 
Rihanna et le 
réalisateur Ryan 
Coogler. Il est sortie 
le vendredi 28 
octobre avant 
le film, qui 
sortira en salles 
le 11 novembre. 
Rihanna a 
brièvement 
taquiné le 
bourdonnement 
mélodique de la 
chanson sur les réseaux 
sociaux, mais on sait 
peu de choses sur le 
style et le son de « Lift 
Me En haut. »

Comme l’original, « Black Panther: 
Wakanda Forever » devrait être un 
autre succès au box-office. Selon 

les premières estimations, le film 
devrait rapporter au moins 175 

millions de dollars lors de 
son week-end d’ouverture, 
ce qui marquerait l’un 
des plus grands débuts de 
l’année.

Plus prochainement, 
Rihanna se prépare 

pour son quatrième 
défilé de mode annuel 
Savage X Fenty qui 

mettra en vedette 
Anitta, Burna 
Boy, Don Toliver 
et Maxwell en 
tant qu’artistes 
interprètes.

Kanye West 
n’est plus 

«milliardaire» 
alors qu’Adidas 

met fin à son 
partenariat

Kanye West a perdu son statut de 
milliardaire après qu’Adidas 
ait décidé de mettre fin à leur 

partenariat.

Le rappeur de 45 ans est sous le feu 
des critiques pour avoir passé des 
commentaires antisémites et des 
discours de haine.

La société sportive s’est tournée 
mardi vers ses réseaux sociaux pour 
annoncer la fin du partenariat dans un 
communiqué officiel.

“Adidas ne tolère pas l’antisémitisme 
et tout autre type de discours de 
haine”, a déclaré la société sportive 
dans un communiqué mardi après la 
série de commentaires antisémites de 
West.

“Les récents commentaires et actions 
de Ye ont été inacceptables, haineux 
et dangereux, et ils violent les valeurs 
de diversité et d’inclusion, de respect 
mutuel et d’équité de l’entreprise.”

La société représentait 1,5 milliard 
de dollars de la valeur nette de West. 
Avec sa sortie, Ye ne vaut plus que 400 
millions de dollars, selon Forbes.

La semaine dernière, Ye a également 
été abandonné par la marque de mode 
Balenciaga.

Les Marseillais et Le Reste du 
Monde sont en guerre depuis de 

nombreuses années. Après plusieurs 
saisons du Cross, W9 revient cette 
année avec plein de nouveautés pour 
cette 7ème édition. La compétition 
se poursuit et risque d’être riche en 
rebondissement. En 2021, ce sont 
Les Marseillais qui ont soulevé la 
coupe, avec plusieurs victoires déjà à 
leur actifs. Alors cette année, qui des 
deux équipes remportera la victoire ? 
Ou plutôt… des 3 équipes ! Car oui, 
la grande nouveauté de cette nouvelle 
saison est l’arrivée d’une troisième 

équipe : Les Motivés ! Portée par 
Christopher, ce peloton sera composé 
de nouveaux visages, tous venus du 
nord. Le retour des Ch’tis ? Une chose 
est sûre, la bataille s’annonce sans 
merci !

 Les Marseillais vs Le Reste du Monde 
débarque le 14 novembre prochain ! 
Vous pourrez donc suivre les épisodes 
et les aventures des candidats du 
lundi au vendredi à 18h50 sur W9. 
Entre clash, compétitions, épreuves et 
histoires d’amour, que nous réservent 
Les Marseillais, Le Reste du Monde et 
Les Motivés ? 

Un documentaire sur la vie et la carrière 
d’Ed Sheeran est en préparation.

“Nous tournons actuellement un 
documentaire sur ma vie, et il y a eu 
une grande conversation sur ce 
que nous incluons”, 

a expliqué 
Sheeran 
au tabloïd 

britannique The 
Sun.

Le chanteur a été 
en tournée pendant 

une grande partie 
de 2022 pour 
soutenir son 

dernier album 
“=” (bien que 

la tournée 
ait été 

présentée comme le Mathematics Tour, 
car l’artiste de 31 ans a sorti des albums 
avec des titres qui représentent des 
symboles mathématiques ). La tournée 
a débuté en avril à Dublin, en Irlande, et 
se terminera en septembre 2023 au SoFi 
Stadium de Los Angeles.
Sheeran a décrit certains des paramètres 
que lui et son équipe gardent à l’esprit 
en ce qui concerne ce qui sera inclus 
dans le documentaire: “Tant que c’est 
honnête et que cela se rattache à un 
thème de quelque chose qui se trouve 
dans une chanson – il n’y a aucun 
intérêt à mettre quelque chose si cela 
nuit à ma vie.
“C’est une ligne très fine, c’est 
pourquoi je vis dans le Suffolk et non 
à Los Angeles. Ma vie de célébrité est 
activée lorsque je suis à New York, 
mais à la maison, je suis un ami, un 
père, un mari, un fils », a poursuivi 
Sheeran, à propos de l’équilibre entre sa 
carrière musicale et sa vie personnelle. 
“Vous ne pouvez pas ramener les 

bagages des célébrités à la maison.”

On connaît la date de diffusion 
et c’est pour bientôt !

Les Marseillais vs Le Reste du Monde 

Documentaire 
d’Ed Sheeran en préparation
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Planète

Le dernier débat télévisé entre Lula et 
Jair Bolsonaro s’est résumé vendredi à 
de vifs échanges, les deux candidats à la 
présidentielle brésilienne se traitant avec 
insistance de «menteur», à deux jours du 
second tour.

«Roi des mensonges», «bandit, 
«déséquilibré»... Lula et Jair Bolsonaro 
se sont rendus coup pour coup, vendredi 
28 octobre, lors d’un débat télévisé 
électrique, à deux jours du second tour 
de la présidentielle brésilienne.Lors de ce 
débat de plus de plus de deux heures sur 
TV Globo, la chaîne la plus regardée du 
pays, les deux candidats se sont accusés 
sans arrêt de mentir, au détriment des 
expositions de projets concrets pour les 
quatre années de mandat en jeu au scrutin 
de dimanche.

«Lula, arrête de mentir, rentre chez toi!», 
a lancé le président d’extrême droite Jair 
Bolsonaro, 67 ans, qui été jusqu’à déclarer 
que son adversaire devrait «se faire 
exorciser pour arrêter de mentir».L’ancien 
chef de l’État de gauche, qui a fêté ses 77 
ans jeudi, n’était pas en reste: «ce type 
est le plus grand menteur de l’histoire du 
Brésil», a-t-il rétorqué, traitant par la suite 
son adversaire de «déséquilibré».

Les problèmes d’érection se sont même 
invités dans le débat. «Tu prends du 
Viagra?», a demandé Jair Bolsonaro à 
Lula, qui lui avait demandé des comptes 
sur l’achat controversé de 35 000 pilules ce 
de médicament pour l’armée. Le débat de 
vendredi a eu lieu lors de la dernière ligne 
droite d’une campagne souvent ordurière, 
pleine de coups bas et de désinformation 

massive sur les réseaux sociaux.

«C’était un anti-débat, sans la moindre 
nouveauté qui puisse changer la donne», 
a estimé le chroniqueur politique Otavio 
Guedes sur la chaîne Globonews, à l’issue 
de cet ultime débat télévisé avant le second 
tour dimanche. Lula a légèrement augmenté 
(de quatre à six points) son avance dans le 
dernier sondage de l’institut de référence 
Datafolha, publié jeudi, avec 53% des 
intentions de vote exprimées, contre 47% 
pour le président d’extrême droite.

«Le Brésil est devenu un paria»

Au-delà de la joute verbale, le duel était 
également physique. Chaque candidat 
tentait d’occuper au mieux le terrain dans le 
studio transformé en arène pour un combat 
sans merci. «Reste ici, Lula!», a dit le 
président sortant, tandis que son adversaire 
lui tournait le dos. «Non, je ne veux pas 
rester près de toi!», a répondu l’ancien 

métallo, qui s’est souvent approché tout 
près des caméras pour s’adresser aux 
téléspectateurs les yeux dans les yeux.Le 
débat a été interrompu à plusieurs reprises 
par des cris des équipes de campagne pour 
tenter de déstabiliser les candidats.

«Lula a attaqué son adversaire sur sa 
politique internationale, un sujet qui 
n’avait pratiquement pas été abordé lors 
des débats télévisés précédents.» Sous 
ton gouvernement, le Brésil est devenu 
un paria. Personne ne veut te recevoir et 
personne ne vient ici», a-t-il lancé. L’ancien 
chef de l’État (2003-2010) a rappelé qu’il 
avait été reçu avec tous les honneurs au 
palais de l’Élysée par le président français 
Emmanuel Macron en novembre 2021. Il 
se prend pour le petit père des pauvres, a 
ironisé pour sa part Jair Bolsonaro, avant de 
traiter de «bandit» son adversaire qui a été 
incarcéré 18 mois pour corruption en 2018 
et 2019, avant de voir ses condamnations 

annulées par la Cour suprême.

Au premier tour, le 2 octobre, Lula est 
arrivé en tête avec 48% des voix, contre 
43% pour Jair Bolsonaro.Mais le score 
du président d’extrême droite s’est révélé 
bien plus élevé que ce que prédisaient les 
sondages, lui donnant un certain élan pour 
la campagne de l’entre deux tours.

Deux couacs majeurs

Cet élan a toutefois été freiné par deux 
couacs majeurs : des déclarations 
malvenues du ministre de l’Économie Paulo 
Guedes, indiquant que l’augmentation 
du salaire minimum pourrait ne plus être 
indexée sur l’inflation, et l’interpellation 
rocambolesque d’un ex-député bolsonariste 
ayant blessé des policiers à la grenade. Se 
sentant acculé, le président Bolsonaro, qui 
avait mis en sourdine ses critiques sur le 
système d’urnes électroniques, a trouvé un 
nouveau cheval de bataille cette semaine: 
la dénonciation d’irrégularités présumées 
dans la diffusion de propagande électorale 
à la radio.

Le Tribunal supérieur électoral (TSE) a 
rejeté la requête de l’équipe de campagne 
du chef de l’État, arguant qu’aucune 
preuve n’avait été présentée, ce qui 
pourrait constituer un «délit électoral» et 
une tentative de «déstabilisation du second 
tour». Selon les experts, Jair Bolsonaro 
prépare le terrain pour contester le résultat 
en cas de défaite, alimentant les craintes 
d’incidents violents, à l’image de l’invasion 
du Capitole à Washington après la défaite 
de Donald Trump à la présidentielle 
américaine, en janvier 2021.

Brésil : entre Lula et Bolsonaro, un dernier débat
houleux avant le second tour de la présidentielle

Le gouvernement philippin a revu, samedi 
29 octobre, à la baisse le bilan de la tempête 
tropicale Nalgae, qui a fait 45 morts dans 
des inondations et glissements de terrain. 
Une tempête tropicale doit également 
toucher terre dans le pays d’ici dimanche.

La tempête tropicale Nalgae, qui s’est abattue 
samedi sur les Philippines, menace désormais 
la capitale Manille après avoir fait au moins 45 
morts à la suite d’inondations et de glissements 
de terrain dans l’archipel, selon un nouveau bilan 
revu à la baisse. Les responsables de la défense 
civile du pays ont reconnu que les équipes 
de secours envoyées vendredi dans le sud du 
pays, inondé par les crues, avaient commis des 
erreurs dans leurs décomptes, ce qui a conduit à 
enregistrer deux fois certains décès.

«Lorsque nous avons réuni les bilans (...), 
nous avons réalisé qu’il n’y avait que 40 
morts, 31 blessés et 15 disparus», a déclaré à 

l’AFP Naguib Sinarimbo, 
porte-parole et chef de 
la défense civile pour la 
région sud. Cinq autres 
personnes ont péri ailleurs 
dans le pays, a précisé le 
chef de la défense civile 
nationale, portant le 
nouveau décompte à 45 
morts.

Un précédent bilan erroné 
faisait état de 72 morts, 
14 disparus et 33 blessés.

À Leyte, une île du centre des Philippines, 
les secouristes ont utilisé un frigo en guise 
de bateau improvisé pour sauver des enfants 
bloqués par les flots, comme en témoignent 
des photos publiées par les gardes-côtes. 
Nalgae, attendue depuis jeudi, a finalement 
frappé samedi à l’aube la principale île des 
Philippines, Luzon, accompagnée de vents 
atteignant 95 km/h, une heure après avoir 
touché terre sur l’île faiblement habitée de 
Catanduanes.

Les secouristes concentrent désormais leurs 
efforts sur le village de Kusiong, où des dizaines 
de corps ont été retrouvés vendredi. Les fortes 
pluies ont commencé jeudi soir dans la région. 
Les eaux de crue ont envahi plusieurs villes et 
villages sur l’île de Mindanao, charriant arbres, 
pierres et boue sur leur passage. Quelque 500 
maisons ont été détruites.

Guerre en Ukraine: près de 4 millions d’Ukrainiens 
touchés par d’importantes coupures d’électricité
Ces coupures sont nécessaires le temps que les infrastructures énergétiques 
touchées par des frappes russes soient réparées, annonce l’opérateur 
DTEK. Près de 4 millions d’Ukrainiens seraient touchés. Des coupures 
d’électricité «sans précédent» sont prévues pour «ces prochains jours» 
à Kiev et sa région, en raison d›importants dégâts infligés au système 
énergétique en Ukraine par de récentes frappes russes, a annoncé ce vendredi 
l›opérateur ukrainien privé DTEK.

«Le système énergétique du pays a subi de nouveaux dégâts», a précisé 
DTEK, évaluant «un manque à hauteur de 30% de la consommation pour 
Kiev». Depuis plus de deux semaines, la Russie multiplie les frappes sur les 
infrastructures énergétiques de l’Ukraine, ce qui a provoqué la destruction 
d’au moins un tiers de ses capacités dans ce domaine, juste avant l’hiver.

«La situation reste très tendue»

En conséquence et afin d’éviter que tout le réseau de distribution ne se 
congestionne, des coupures de courant de quelques heures sont imposées 
quotidiennement dans de nombreuses régions, notamment dans la capitale 
Kiev, depuis plusieurs jours. Suite aux frappes russes effectuées dans la nuit de 
mercredi à jeudi, les coupures programmées à Kiev et sa région dureront «cinq 
à six heures» contre 
quatre heures prévues 
a priori jusqu’à 
présent, a ajouté de 
son côté le directeur 
exécutif du groupe 
DTEK, Dmytro 
Sakharouk, cité par 
l’agence de presse 
Interfax-Ukraine.

Aux Philippines, des inondations 
et des glissements de terrain 
font des dizaines de morts
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Préparation
1. Préchauffer le four à 200°C.

2. Couper la butternut en deux dans 
sa longueur puis retirer la partie avec 
les pépins. Placer les demi butternut 
sur une toile de cuisson, côté chair 
contre la toile, puis enfourner 40min. 
La chair doit être tendre, si ce n'est 
pas le cas, prolonger la cuisson (temps 
variable selon la taille de la courge).

3. Dans une sauteuse faire chauffer 
un filet d'huile d'olive et faire revenir 
l'oignon quelques minutes. Ajouter le 

poulet et le faire dorer. Ajouter ensuite 
la sauce tomate, l'origan, du sel et 
poivre puis bien mélanger, poursuivre 
la cuisson 10min sur feu doux.

4. Une fois la butternut cuite, 
récupérer sa chair sans abimer la 
peau. Écraser la chair à la fourchette 
puis l'incorporer à la précédente 
préparation en mélangeant bien.

5. Répartir la préparation dans les 
coques, parsemer de cheddar puis 
faire gratiner quelques minutes sous le 
gril du four.

Préparation

1. Préchauffer le four à 180°C.

2. Dans le fond du moule tablette 
répartir un peu de gruyère râpé puis 
disposer 4 tranches de pain de mie.

3. Ajouter la moitié de la sauce 
tomate et l'étaler sur le pain. Ajouter 
les tranches de jambon de poulet 
ainsi que le reste de gruyère râpé 
de façon homogène. Verser le 

reste de sauce tomate et ajouter 
des morceaux d'olives (ou des 
champignons précuits à la poêle).

4. Recouvrir des 4 tranches de pain 
de mie restantes.

5. Battre les œufs en omelette avec 
la crème puis verser le mélange sur 
le croque.

6. Enfourner environ 30 minutes.

7. Déguster chaud avec une salade.

Butternut farcie au poulet 
et cheddar

Ingrédients
- 1 grosse butternut 
(ou 2 petites)

- 1 oignon émincé

- 400g de blanc de poulet 
haché

- 200g de sauce tomate

- 1 CS d’origan

- 50g de cheddar râpé

- huile d’olive

- sel, poivre

Croque tablette façon pizza
Ingrédients

- 8 tranches de pain de mie

- 200g de sauce tomate spéciale 
pizza

- 3 tranches de jambon de poulet

- 100g de gruyère râpé

- quelques olives (ou champignons)

- 2 œufs

- 120ml de crème liquide

Ingrédients

- 150g de beurre 
demi-sel (mou)

- 80g de cassonade

- 150g de noix de 
coco râpée

- 150g de farine

- 2 jaunes d’œuf

- 150g de chocolat 
en pistoles (noir ou 
au lait)

Biscuits à la noix de coco et chocolat Préparation

1. Commencer par mélanger le 
beurre mou avec la cassonade 
jusqu'à obtenir une préparation 
lisse et crémeuse.

2. Ajouter la noix de coco 
râpée et la farine puis mélanger 
à nouveau jusqu'à obtenir cette 
fois, une préparation sableuse.

3. Incorporer enfin les jaunes 
d’œufs, puis former une boule.

4. Préchauffer le four à 180°C.

5. Ayant utilisé mon moule 
12 biscuits Guy Demarle*, 
j'ai simplement réparti la pâte 
dans les empreintes du moule, 
en la faisant bien adhérer. Il 

est possible d'étaler la pâte 

au rouleau à pâtisserie, 
puis de la découper à l'aide 
d’emporte-pièce.

6. Enfourner 15min puis laisser 
complètement refroidir avant 
de démouler délicatement.

7. Nettoyer et sécher le moule. 
Répartir le chocolat dans 
chaque empreinte puis le faire 
fondre dans le four préchauffé 
à 50°C.

8. Étaler le chocolat à l'aide 
d'un pinceau sur toute la 
surface de l'empreinte puis re-
glisser les biscuits dans celles-
ci. Placer au congélateur 15min 
avant de démouler et de vous 
régaler !
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Mbappé et Haaland hors 
de prix, le Real Madrid a 

trouvé un crack pour 
« seulement » 50 M€ !

Après avoir vu Kylian Mbappé et Erling 
Haaland lui passer sous le nez, le Real 
Madrid a trouvé son nouveau joyau au 

PSV Eindhoven. Les champions d’Europe en 
titre souhaiteraient recruter Cody Gakpo l’été 
prochain.

Ce n’est un secret pour personne le Real Madrid 
est à la recherche d’un nouveau grand attaquant. 
Cet été, les Madrilènes étaient notamment sur 
les pistes Kylian Mbappé et Erling Haaland, 
qui ont tous deux choisi un autre chemin. Le 
géant espagnol sera donc toujours en quête 
l’été prochain et un nom se dégage. Selon les 
informations The Athletic et de David Ornstein, 
Cody Gakpo semblerait être la priorité offensive 
du Real pour l’été prochain.

Aux dernières nouvelles, Manchester 
United aurait pour objectif de s’offrir 

Jan Oblak dès cet hiver pour remplacer David 
de Gea.

David de Gea (31 ans) a du soucis à se faire 
du côté de Manchester United. En fin de 
contrat l’été prochain, le portier espagnol 
serait en train de vivre ses derniers mois sous 
les couleurs des Red Devils d’après la presse 
britannique. Le nom de Jordan Pickford 
a d’ailleurs été évoqué pour lui succéder 
la saison prochaine. Mais à en croire les 
informations de Fichajes, une autre superstar 
pourrait venir faire de l’ombre aux deux 
gardiens cet hiver.

Manchester United 

Cristiano Ronaldo 
ne sera pas la seule 

star à la porte…

Reformer le duo Xavi  

Iniesta, voilà la clef 
pour réussir

Prêt à miser sur de l’ancien, le FC Barcelone 
pourrait enregistrer le retour d’Andres 

Iniesta. Un vœu cher aux yeux de l’Espagnol 
de 38 ans.

Dans la tourmente ces dernières saisons, le FC 
Barcelone est parvenu à s’en sortir en donnant 
les clés de son jeu à un ancien de la maison en 
la personne de Xavi Hernandez. Un pari réussi 
pour l’ensemble des parties concernées. Un 
nouveau souffle qui pourrait bien donner des 
idées à Joan Laporta alors qu’Andres Iniesta 
frappe à sa porte. Sous les couleurs du Vissel 
Kobe depuis son départ de Catalogne en 2018, 
l’Espagnol s’est offert une belle fin de carrière 
au Pays du Soleil Levant. Une aventure 
exotique qui devrait bientôt prendre fin avant 
qu’il ne se lance dans un nouveau challenge 
qui pourrait prendre forme au FC Barcelone.

Pisté par quelques-uns 
des plus grands clubs 
d’Europe, Riyad Mahrez 

rêve de terminer sa carrière sous 
les couleurs de Manchester City.

Longtemps annoncé dans le 
viseur du Paris Saint-Germain et 
du FC Barcelone, Riyad Mahrez 
(31 ans) a finalement choisi 
de poursuivre l’aventure dans 
les rangs de Manchester City 
cette saison. Lié au club anglais 
jusqu’en 2025, l’international 
algérien n’a pas l’intention de 
faire ses valises de sitôt. « Je 
veux terminer ma carrière à City 
et jouer aussi longtemps que 
possible. Je pense que je peux 
jouer encore longtemps. Nous 
verrons ce que le futur me réserve 
après le foot », a lancé Mahrez 
dans un entretien accordé au site 
officiel des Sky Blues.

Manchester City, Barça, Paris… Mahrez 
connaît déjà son prochain club
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Cristiano	 Ronaldo	 a	 mis	 fin	 à	
presque	 10	 jours	 de	 polémique	
en	étant	titulaire	face	au	Sheriff	

Tiraspol	et	en	marquant	un	but	en	fin	de	
rencontre.	De	quoi	repartir	sur	de	bonnes	
bases	avant	la	Coupe	du	Monde.

Il	y	a	quelques	années,	ou	même	quelques	
mois,	 un	 but	 de	 Cristiano	 Ronaldo	
contre	 le	 terrible	 Sheriff	 Tiraspol	 en	
Ligue	Europa	n’aurait	pas	déclenché	le	
moindre	 commentaire.	 Mais	 après	 les	
9	derniers	 jours,	 il	 est	 vécu	 comme	un	
véritable	 événement.	 Léger	 retour	 en	
arrière	pour	se	rappeler	l’incident	du	19	
octobre	et	le	refus	de	Cristiano	Ronaldo	
de	 rentrer	 en	 jeu	 contre	 Tottenham	 en	
Premier	 League.	 Le	 Portugais,	 dépité,	
avait	même	 quitté	 le	 stade	 avant	 la	 fin	
du	match,	ce	qui	lui	a	valu	une	sanction	
financière	et	une	mise	à	l’écart	du	match	
suivant	face	à	Chelsea.

Pendant	 une	 semaine,	 les	 débats	
ont	 tourné	 autour	 de	 la	 situation	 du	
Portugais	de	37	ans	et	de	la	manière	dont	
Erik	ten	Hag,	l’entraîneur	néerlandais	de	
Manchester	United,	gérait	ça.	On	pourra	
reconnaître	au	technicien	son	sens	de	la	
mesure	puisqu’il	 a	décidé	de	 titulariser	
CR7	 jeudi	soir	contre	 le	club	moldave.	

Fin	 de	 la	 punition	 pour	Ronaldo	 donc,	
installé	à	la	pointe	de	l’attaque	et	buteur	
en	 fin	 de	 rencontre	 pour	 sceller	 la	
victoire	3-0	des	Red	Devils.

Quelle suite ?
Un	 véritable	 soulagement	 pour	 le	
Portugais,	 déjà	 buteur	 à	 l’aller	 sur	

penalty,	 auteur	 là	 de	 son	 troisième	 but	
de	 la	 saison.	A	 l’issue	 de	 la	 rencontre,	
son	entraîneur	l’a	félicité,	sur	BT	Sport.	
« Oui, super performance. Il a créé et 
l’équipe crée pour lui. Nous savons qu’il 
a les capacités pour terminer les actions. 
Il avait besoin d’un but je dirais, et 
d’autres viendront, j’en suis convaincu. 
». Ten	 Hag	 a	 réussi	 à	 ne	 pas	 perdre	
totalement	Cristiano	Ronaldo	après	son	
coup	de	sang	contre	Tottenham	et	c’est	
là	une	première	réussite.

Mais	 il	 faudra	 voir	 ce	 qui	 attend	
l’attaquant	 au	 cours	 des	 prochains	
jours.	Il	reste	5	matches	à	disputer	avec	
Manchester	United	avant	la	coupure	liée	
à	la	Coupe	du	Monde.	Le	Portugais	sera-
t-il	utilisé	dans	 la	 rotation	de	 l’effectif,	
en	Ligue	Europa	et	en	FA	Cup,	ou	sera-
t-il	à	nouveau	utilisé	dans	les	rencontres	
de	Premier	League	?	Erik	 ten	Hag	a	 la	
réponse.

Manchester United : Cristiano Ronaldo a réussi son retour

Pour	être	un	cyborg	à	22	ans,	
l’attaquant	Norvégien	de	Manchester	
City	Erling	Haaland	accorde	une	
importance	toute	particulière	à	
son	régime	alimentaire	et	à	son	
quotidien.	
Aucun	adjectif	n’est	assez	
impressionnant	pour	parler	du	début	
de	saison	d’Erling	Haaland	avec	
Manchester	City.	Actuellement	
le	meilleur	joueur	du	monde	à	

seulement	22	ans,	le	Norvégien	
a	une	routine	toute	prête	pour	se	
maintenir	en	forme.	En	effet,	dans	
le	documentaire	«	Haaland	:	The	
Big	Decision	»	le	joueur	révèle	
son	régime	alimentaire	et	il	est	loin	
d’être	commun.	Avec	6	000	calories	
d’ingurgitées	par	jour,	il	consomme	
presque	deux	fois	plus	qu’un	être	
humain	normal	!

Un nouveau secret d’Erling Haaland dévoilé !

Gardien	 titulaire	 des	
Dragões	 depuis	 la	
saison	 dernière,	 le	

jeune	 Portugais	 n'en	 finit	 plus	
d'impressionner.

Certains	 disent	 déjà	 que	 la	
Seleção	 des	 Quinas	 (l’équipe	
nationale	 portugaise,	 ndlr)	 est	
rassurée	 pour	 les	 15	 prochaines	
années.	 Promu	 gardien	 titulaire	
au	 sein	 de	 l’équipe	 première	 du	
FC	Porto	en	2021	après	être	passé	
par	toutes	les	équipes	de	jeunes	du	
club	du	nord	du	Portugal,	Diogo	Costa	
est	 la	 nouvelle	 sensation	 du	 football	
lusitanien.	 Et	 pour	 une	 fois,	 on	 ne	
parle	pas	d’un	attaquant	ou	d’un	milieu	
offensif.	À	23	ans,	le	natif	de	Vila	dans	
Aves	continue	d’épater	tout	son	monde	
après	avoir	gravi	tous	les	échelons	chez	
les	Portistas.

Cité	 dans	 notre	 équipe	 type	 de	 la	

cinquième	journée	de	la	phase	de	poules	
de	 la	 Ligue	 des	 Champions,	 le	 portier	
a	 été	 l’un	 des	 artisans	 majeurs	 de	 la	
qualification	 des	Dragões	 en	 huitièmes	
de	finale.	Diogo	Costa	a	tout	simplement	
stoppé	 deux	 penalties	 face	 au	 Club	
Bruges,	portant	ainsi	son	total	à	trois	tirs	
au	but	repoussés	en	C1.	Un	record,	mais	
aussi	une	performance	qui	ne	doit	 rien	
au	hasard.	Ancien	coach	de	Diogo	Costa	

en	 équipes	 de	 jeunes,	 Fernando	
Monteiro	 a	 expliqué	 à	 Record	
que	son	ex-protégé	affichait	déjà	
de	 grandes	 prédispositions	 dans	
ce	type	d’exercice.

Un	 don	 ?	 Pas	 vraiment.	 «	 Il	
est	 très	 impliqué	 dans	 son	
travail.	Quand	 il	 doit	 arrêter	 un	
penalty,	 il	 fait	 un	 gros	 travail	
mental.	 Certains	 ont	 ce	 feeling	
et	 attendent	 le	 dernier	 moment	
(pour	décider	où	plonger).	Mais	
tous	 n’ont	 pas	 son	 calme	 et	 sa	

confiance	pour	lire	les	informations	que	
donnent	les	tireurs.	Alors	qu’il	travaillait	
avec	l’équipe	première,	il	n’avait	aucun	
complexe	à	venir	chez	 les	U19.	On	lui	
donnait	des	rapports	sur	l’adversaire	et	il	
avait	toujours	des	questions	»,	explique	
Monteiro.	 Des	 U19	 avec	 lesquels	 il	 a	
justement	remporté	la	Youth	League	en	
2018/2019.

Diogo Costa, le nouveau phénomène 
qui enflamme le Portugal
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Manchester United affronte West Ham United en 
Premier League dimanche, les Red Devils cherchant 
leur deuxième victoire à Old Trafford cette semaine, 

après avoir perdu 3-0 contre le shérif Tiraspol jeudi soir en Ligue 
Europa.

Les Hammers entrent également dans le match après une victoire 
en compétition continentale, battant Silkeborg 1-0 en Europa 
Conference League.

Cristiano Ronaldo a été rétabli dans l›équipe contre Tiraspol après 
avoir été omis par Erik ten Hag pour le voyage à Chelsea, et il a 
récompensé son manager avec le troisième but, mettant hors de 
tout doute que les Red Devils se qualifieraient pour les huitièmes 
de finale de la Ligue Europa.

Après quelques performances fragiles plus tôt cette saison, à 
savoir la défaite 4-0 à Brentford et une défaite 6-3 contre ses 
rivaux amers Manchester City, Man United cherche maintenant à 
organiser une course, battant Tottenham Hotspur 2-0 lors de leur 
dernière Premier League. match à Old Trafford, avec Fred et Bruno 
Fernandes marquant des buts en seconde période.

Puis est venu un voyage difficile à Stamford Bridge, où United 
semblait se diriger vers une défaite 1-0 lorsque Jorginho a converti 
un penalty à la 87e minute, mais un égaliseur de dernière minute 
de Casemiro. a permis aux hommes de Ten Hag de prendre un 
point du délicat. fixation.

Désormais sixièmes du classement de la Premier League, les 
Red Devils participeront à la ronde de matches de ce week-end à 
seulement un point des quatre premiers, ayant également disputé 
un match de moins que Tottenham et Newcastle United, qui 
occupent respectivement les troisième et quatrième places.

United est invaincu devant ses propres supporters 
depuis sa défaite 2-1 contre Brighton lors de 
la première journée, et avec l e s 
impressionnantes victoires 
contre Liverpool, Arsenal 
et Tottenham à domicile, ils 
seront confiants pour le match, 
en particulier si l’on considère 
West Ham. n’ont plus gagné à 
Old Trafford en Premier League 
depuis 2007.

Les Hammers ont démarré 
lentement en action nationale 
cette saison, perdant leurs trois 
premiers matchs, une course qui 
les a laissés en bas du tableau de la Premier 
League après une défaite 2-0 à domicile contre Brighton 
& Hove Albion.

Depuis lors, il y a eu des signes de reprise pour les Irons, désormais 
10e au classement de la ligue après avoir décroché quatre victoires, 
dont la plus récente est controversée contre Bournemouth, le 
premier but d’une victoire 2-0 étant vérifié. par VAR, craignant 
qu’il ne touche la main de Thilo Kehrer avant que Kurt Zouma ne 
marque à bout portant.

Avant cela, l’équipe de David Moyes n›a pas eu de chance de 
tomber sur une défaite 1-0 à Liverpool lors de son dernier match à 
l›extérieur, Jarrod Bowen ayant sa pénalité pour égaliser le match 
sauvé par Alisson Becker , ce qui signifie que les Reds ont tenu le 
coup. plomb qui leur a été fourni par Darwin Nunez .

C’est en Europe que les Irons ont vraiment prospéré jusqu’à 
présent cette saison, remportant les cinq matchs de leur groupe 
d’Europa Conference League, une course qui s’est poursuivie 

jeudi soir lorsque Manuel Lanzini a marqué 
un penalty en première mi-temps pour 
envoyer son équipe dans les 16 derniers. 
de la compétition.

Bien que les précédentes visites de 
Premier League à Old Trafford aient été 
largement infructueuses, les Hammers 
ont remporté la Coupe EFL la saison 
dernière, avec Lanzini à nouveau l’homme 
sur la feuille de match, enregistrant le but 
solitaire dans une victoire 1-0, et donc 
ils sauront que ils sont capables 
de tirer quelque chose du 
match de dimanche.

Manchester United vs West Ham United 

Les Red Devils cherchent une deuxième victoire


